
L’emportent ceux-là qui luttent
Ayons assez de largeur d'esprit et de g<5néro> 

,jté de coeur pour comprendre que c’est un moindre 
ma! de se tromper en agissant, que de laisser tout 
s’effondrer en ne faisant rien. Les batailles ne sont 
pas gagnées par ceux qui critiquent, mais par ceux
nui luttent.

R. P» RUTEN, sénateur de Belgique.

virilité
J

Soyez des hommes, faites montre de cette qua* 
lité maîtresse et distinctive des vaillants, la virilité. 
Ne soyez pas. comme tant d'autres, les esclaves du 
respect humain, des passions dégradantes ou des i­
dées préconçues. Ne regardez qu’à votre devoir tou­
jours.

Mgr TISSIER
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LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL SE MONTRE 
ENERGIQUE A L’EGARD DES INSTIGATEURS

Les troupes royales infligent une défaite décisive aux in­
surgés à Ayerbe. — Les deux principaux chefs de la 
rébellion tombent sous les balles du peloton d’exécu­
tion. — Un troisième sera it mort à Jaca.

L’ARRESTATION DES REPUBLICAINS

L'HON. LAPOINTE
Baltimore, 15.—S.P.C.— 

L'état de I'hon. Ernest Lapoin­
te, ancien minière de la Justi­
ce, qui subit une opération à 
l’hôpital John Hopkins samedi 
après-midi, était "satisfaisant’*, 
d’après le bulletin publié hier 
soir.

Traduits devant uno cour martia­
le, condamnés à mort, Galan et 
Henandez sont fusillés à Hues-
ca

On fête le
retour de

M. Dupré
Il fut l’objet d'une démonstra­

tion enthousiaste, à Québec, 
hier, à l'occasion de son retour 
de la conférence impériale.

LES ORATEURS

QUEBEC. 15. — S. P. C. — L’hon. 
Maurice Dupré, solliciteur général 
lut l'objet d'une démonstration en­
thousiaste hier, A 1 occasion de son 
retour de la conference Impériale. 
La réunion eut lieu dans la Balle 
St-Pierre à 2 h. 30 de l'après-midi 

| et elle fut présidée par M. Joseph 
Asselin et Leopold Pouliot.

Durant son discours, le solliciteur 
général déclara qu'il ne voulait rien 
clt de précis sur Tes travaux de la 
conférence, le premier ministre de- 
un: publier une déclaration officiel­

! te avant longtemps. Il aborda toute­
fois la question des comités, spécia­
lement sur celui du désarmement, 

!Q'J’H présidait. Il fut longuement ap­
plaud: et le nom de M. Bennett sou- 
kva des applaudissements prolongés 
i chaque fois qu’il fut prononcé.

Parmi les autres orateurs citons: 
Pierre Bertrand, le Dr Emile Fortin. 
C. Dorion, notaire, Henri Larue. O- 
sésime Gagnon. Thomas Maher, An­
ton* Rivard. C.-E. Dubé. Pierre Au- 

et Mme Charles Frémont.

LE PARTI
LIBERAL DE

L’ONTARIO
TORONTO. 15. — S. P. C. — Cette 

wname le parti libéral de l'Ontario 
tendra ses assises, dans le but de 
je choisir un chef permanent et de 
rédiger son programme. Aujourd’hui 
1rs délégués se sont fait inscrire sur 
•es listes de la convention. Les dis­

cussions commenceront demain pour 
(^continuer mercredi.

k* délégués seront divisés en 
; groupes différents selon qu'ils vicn- 
Cnt du nord, de l'ouest ou de l'est 
C a province. La convention sui- 
ra les mômes procédés que ceux

* Ia convention de 1919, à laquelle 
;• non. W. L. Mackenzie King fut 
!c"0Lsi chef libéral du Dominion.
I srand nombre de questions 
pendront sur le tapis; mais deux 
pressent particulièrement le pu- 
;/:c: le choix d’un chef et la rédac- 
|‘îoa d’un programme électoral.

LES MEURTRES
de Calcutta

ET DE LAHORE
Andres. 15. — S. P. C. — Les 

commissions de la conférence anglo- 
«aienne se sont réunies mardi, sen- 

planer sur elles l’ombre des 
“•«urtres de Calcutta et Lahore. La
• ouvolle venait d’arriver à Londres 
y) de l’assassinat du lleut-gé- 
■;-raI Normand Simpson, Inspecteur

“S prisons du Bengale, A Calcutta.
• au suicide de son assassin, ainsi 

5.J*QU mcurLrc du capitaine Mc- 
^aghan et d’un sergent du régl­
ant du Pundjab, assassinés tous 
^'ux à Lahore par un lnvidu qui 
L au.cid& ensuite. *
*‘••."T. Pauh un chrétien qui fait 
!.’*•* de la délégation de llnde, ex- 

500 horreur et ajouta que cer- 
1,, actcs du gouvernement accom- 
;;*s »vir l’intermédiaire de la police 
;‘r.ernmcnt avaient sans doute provo- 

cos meurtres insensés. Il re- 
;>/în.ta due* dans l'administration 

s lois et le maintien de l'ordre, on
i ?alt pas ^courir à des excès 

i»..Juî"m®me ,,a déjà observé, sont 
br itow marQu6s au coin, de la 

comme de l'immoralité.

lUUETtR MFTEOROLOGIOür
|i* ^*Uur«nl — Vents forts d«
I ^ m«it Utero ht endroit*

A JACA

Huesca, Espagne, 15. — S. P. Ç. — 
Le gouvernement agit promptement 
hier afin dt mater la révolte com­
mencée vendredi dernier a Jaca. Deux 
des meneurs furent exécutés icl et 
l’arrestation des républicains se con­
tinue dans toute la péninsule.

La révolte fut brisée samedi, lors­
que les troupes royales rencontrè­
rent les Insurgés A < r.Ayerbe, leur 
imposant une défaite décisive. Par­
mi les prisonniers se trouvaient Fer- 
nyn Galan et Garcia Henandez. con­
sidérés comme les principaux insti­
gateurs de la rébellion.

Hier, ils tombaient bravement sous 
les balles des pelotons d'exécution. Ils 
furent amenés ici sous bonne garde 
traduits devant une cour martiale e( 
exécutés Juste en dehors de cette vil­
le.

Ils refusèrent de sc laisser bander 
les yeux et marchèrent d'un pas fer­
me au lieu de l'exécution.

Galan fumait une cigarette et de­
manda la vie sauve pour son camara­
de. disant qu'il était seul coupable. Sa 
requéft ne fut pas accordée et les 
deux pelotons chargèrent leurs fusils.

Avant de tomber. Galan remit une 
bourse contenant 500 pesetas à l'offi­
cier qui commandait les pelotons, en 
disant: “Distribuez cette somme aux 
pauvres."

Plusieurs de leurs complices ont été 
trouvés coupables de trahison et con­
damnés A mort; mais l'opinion géné­
rale reste que le gouvernement se mon­
trera plus clément après avoir montré 
de la fermeté dans l’exécution des 
doux chefs du mouvement insurrec­
tionnel.

On apprend qu’un troisième me­
neur. Pip Diaz est mort hier soir A 
Jaca, lors de l’entrée des troupes roy­
ales dans cette ville.

Diaz. homme d’affaires bien connu 
devint maire lorsque les insurgés pri­
rent possession de l’Hôtel de Ville. Tl 
fit arborer le drapeau républicain, qui 
n’avait pas été vu depuis 60 ans, lors 
d’un autre mouvement insurrection­
nel. Il ne fut pas condamné par une 
cour martiale. On ne sait comment il 
mourut. Lorsque 1a troupe fit son en­
trée dans Jaca.. elles rencontra une 
certaine résistance et c’est probable­
ment au cours de cet engagement 
que Diaz fut tué.

A Madrid, les autorités prirent tou­
tes les mesures de précaution voulues 
craignant des émeutes. Nombre de 
suspects furent arrêtés dans la capi­
tale. ainsi que dans Séville, Valence 
et Barcelone.

BOYD ET CONNOR
Montréal, 15. — S.P.C.— 

Le capitaine Errol Boyd et le 
lieutenant Harry Connor comp­
taient quitter l'aérodrome St- 
Hubcrt ce matin pour sc rendre 
à New-York, à bord de leur 
avion le ’Columbia’’. Les deux 
aviateurs se rendent dans la 
métropole américaine pour y 
être l’objet d’une réception ci­
vique. Le lieutenant Connor, 
autrefois de la Marine des 
fc.tats-Unis, est né dans le New- 
Jersey.

Le feu à l5'hospice FAUDRA-T-IL DONNER AUX INDES UN
St-MichelA rchange
La partie est et la partie centrale de l’asile subirent des 

dommages sérieux. —L’aile de la partie est abritait 
1001 patients; touscependant purent se sauver à 
temps. — Les dommages sont évalués à $700,000. — 

On croit que le feu a été mis par un aliéné.

L’HON. TASCHEREAU SUR LES LIEUX

GOUVERNEMENT RESPONSABLE OU NON ?

Le traité de
commerce avec

l’Australie

Québec, 15 — S. P. C. — Samedi soir, l'aile la plus à l'est de 
l’hospice St-Michel Archange pour aliénés fut la proie des flam­
mes. Elle abritait 1,001 patients; mais tous furent sauvés à temps. 
Il ne fallut que 20 minutes pour faire sortir tous les pensionnaires.

Le feu fut découvert à 6 h. 15 par un aliéné et l'alarme fut 
immédiatement sonnée par l'un des gardes. L’asile compte actuel­
lement 2,000 malades. Toute la partie est des bâtiments a été dé­
truite, l’aile centrale a subi des dégâts; mais l'aile ouest ne subit 
aucun dégât. Les pompiers quittaient les lieux à 7 h. 35 hier matin.

Ce fut à minuit que l’incendie se fit le plus violent. Fort heu­
reusement, les pompiers réussirent à le maîtriser. Cette aile avait 
été construite en 1864.

PAR SYMPATHIE
Bombay, 15. — S.P.C. — 

Une foule immense de nationa­
listes, évaluée à plusieurs cen­
taines de milliers de personnes, 
assistait aux funérailles de l’un 
de ses membres, tué par un ca­
mion chargé de tissus etrangers, 
dont il avait essayé d*arr&er la 
marche. I oule la police de cet­
te ville était sur pied, afin de. 
prévenir toute violence, de la 
part de cette foule immense. Les 
agents durent charger les mani­
festants et une trentaine d enUe 
eux furent an étés.

Les prochains débats de la Conférence de la Table Ronde 
porteront sur cette question très importante. — On 
croit que le mode de gouvernement sera changé de fa­
çon radicale. — La responsabilité du Conseil exécutif 
serait divisé

CE QUI EXISTE ACTUELLEMENT

Il sera le premier d'une série de 
traités semblables qui permet­
tront d’atteindre le but qui n’a 
pu être réalisé à la conféren­
ce impériale, déclare Thon. M. 
Stevens.

ECHANGE DE PRODUITS

OTTAWA. 15. — S. P. C. — Le 
nouveau traité de commerce qui se- 

i ra probablement conclu ces Jours-ci 
entre le Canada et l’Australie sera 
le prototype de traités subséquents 
devant permettre le développement 
du commerce dans l'Empire. C'e6t 
ce qui ressort des déclarations fai­
tes hier par l’hon. H. H. Stevens, et 
l’hon. Parker Moloney, lors d’un 
banquet offert par 1a ’ Chambre de 
Commerce de celte ville, en l’hon­
neur des délégués australiens.

“Je crois, dit M. Stevens, que ce 
traité sera le premier d'une série 
ci accords similaires, qui nous permet­
tront d’atteindre le but que nous n’a­
vons pu réaliser & la conférence im­
périale. La question vitale pour nous 
est de savoir les articles australiens 
que nous pouvons acheter afin que 
l'Australie puisse en retour Importer 
plus de produits canadiens. Nous 
arrivons au but et la solution dé­
finitive devrait être trouvée dans 
quelques Jours.”

L’hon. Parker Moloney parla dans 
le même sens. Aucim des deux mi­
nistres ne donna ao détails sur les 
accords projetés; mais on croit qu’ils 
permettront aux deux pays un échan­
ge de produits spéciaux à chacun 
d’eux, sans nuire à leur commerce 
Intérieur.

RATIFICATION DU 
TRAITE NAVAL

TRIPARTITE
Dublin, Etat libre dlrlane. 15. — 

S. p. c. — Le sénat de l’Etat libre 
d’Irlande a approuvé mercredi soir 
le traité naval tripartite, conclu le 
printemps dernier à Londres. Lo sé­
nat a recommandé au gouvernement 
de ratifier le traité le plus tôt pos­
sible.

Lorsque le gouvernement aura ra­
tifié le traité, celui-ci aura été ap­
prouvé par toutes les puissances si­
gnataires Les trois pays, cpil ont con­
clu le traité, le Japon, les Etats-Unis 
et rAngl:*erre ont remis leurs rati­
fications au cours d’une cérémonie 
spéciale dans le mois d’octobre der­
nier.

Toits les Dominions britanniques 
avalent aussi approuvé Jusou’irl le 
traité, à l’exoeptton de l’Etat libre 
d'Irlande.

M. Patrick McOUi'igan, Diiiustre ucs 
affaires étrangères, dit que si l’Etat 
libre d'Irlande refusait de ratifier le 
traité, ce geste retarderait la mise 
en vigueur de ce traité, qui a coûté 
tant de travail.

M. McGilligan ajouta que l'on 
avait fait une forte pression sur l’E­
tat libre d’Irlande, afin d'obtenir la 
ratification du traité, dans le but de 
démanteler certains navires de guer­
re le plutôt possible. La Grande-Bre­
tagne et les Etats-Unis sont les deux 
puissances qui ont le plus appuyé sur 
l'Irlande.

L’HON. BENNETT 
SE REMET

A U TACHE
OTTAWA. 15. — S. P. C. — Hier, 

l’hon. R.-B. Bennett, ne quitta pas 
scs appartements. Il ne reçut aucune 
visite officielle, à l’exception de celle 
de Sir George Perley. qui agissait 
comme premier ministre durant 1 ab­
sence du chef du Conseil.

Ce calme annonce sans doute une 
période d’activité intense. Aujour­
d’hui. il est probable que M, Bennett 
convoquera la Commission du Tré­
sor, afin de se rendre compte des 
dépenses de chaque département. 
Cette semaine, le cabinet tiendra 
plusieurs séance*

CONSTRUCTION 
D’UN TUNNEL 

AU VATICAN
CASTEL. GONDOLFO. Italie. 15. 

— S. P. C. — Bientôt l’on commen­
cera la construction d’un tunnel pour 
automobiles et qui servira A relier 
la vieille villa papale de Castel Gon- 
dolfo avec la villa Barbcrinl, pas­
sée dans le territoire du Saint-Siè­
ge par le Traité du Latran de 1929.

Sa Sainteté Pie XI passera par ce 
tunnel, lorsqu’Elle viendra. — c’est 
du moins l’espérance que l’on entre­
tient, — passer les mois de la cani­
cule. ici.

Ce tunnel aura une largeur de 15 
À 20 pieds et une longueur d’environ 
un demi-mille. Deux automobiles 
pourront se rencontrer et 11 restera 
encore de la place pour les piétons. 
Orâce à ce tunnel, le Souverain Pon­
tife n’aura pas à passer par tous les 
risques — possibles d'accidents dans 
des rues — étroites et où de pareils 
accidents sont la monnaie courante 
de la circulation.

Il existe un tunnel dé J A pour -pas­
ser d’une villa A l’autre, mais il ne 
peut être utilisé que par les piétons 
et il y a longtemps que l’on ne sc 
sert plus de ce tunnel. A des endroits, 
la voûte du tunnel déjà existant s’est 
effondrée. La voie souterraine qu’il 
constitue restera cependant la même. 
On l'élargira tout simplement.

LES HEUREUX 
GAGNANTS DE 
LA BOURSE RHODES

MONTREAL. 15. — S. P. C. — 
Kenneth M. Cameron de cette ville 
et Paul Bouchard de Québec, ont ga­
gné la bourse Rhodes cette année 
dans la province de Québec. Cette 
nouvelle fut communiquée hier par 
le colonel Gilbert Starrs, secrétaire 
du comité faisant le choix des can­
didats.

Kenneth M. Cameron naquit en 
Angleterre et vint au Canada avec 
ses parents en 1914, c'est un étudiant 
de l’Université McGill. Paul Bou­
chard. est né à Québec, il suit les 
coure ai runlvtnlté Laval.

Les autorités de l'asile méritent les 
plus grands éloges pour la rapidité 
avec laquelle fut évacué l'aile dé­
truite, qui renfermait 1,001 aliénés. 
Vingt minutes seulement après l’a­
larme, tous avalent été conduits en 
lieu sûr. Personne n’avait pén. Cette 
partie des bâtiments était réservée 
aux hommes.

Les agents restèrent plusieurs heu­
res sur les lieux pour régulariser le 
trafic. Aussitôt qu’il apprit la nouvel­
le de l’inocndie. le premier ministre, 
J’hon. L.-A. Taschereau. se rendit sur 
les lieux. Il y retourna hier matin, afin 
de féliciter les Soeurs Grisés, qui ont 
la charge de cet établissement, pour 
1a manière dont le sauvetage des pen­
sionnaires avait été effectué. Bon

nombre de citoyens prêtèrent leur 
concours.

La cause du sinistre n’est pas con­
nues; mais on croit qu'il aura été mis 
par un aliéné. Les dommages sont é-: 
valués à $700.000 environ. La recons- ) 
truction des bâtiments incendiés 
commencera cette semaine. Pour le 
moment, les malades sont hébergés 
dans une annexe de l’hôpital.

L'hospice St-Michel Archange fut 
construite en 1864. Dix ans plus tard 
en 1874, il fut partiellement consumé 
par le feu. Bon nombre de vies fu­
rent perdues lors de cet incendie. Un 
autre incendie s’y déclarait vollA 
quelques années; mais il n’y eut pas 
do perte de vie cette fois.

LE COMMERCE INTERNATIONAL
■ rj “■

Le commerce mondial pour 1930 se chiffre à $22,500,­
000,000. — Les exportât ions des pays d’Enrope ont 
moins souffert que celles des autres parties du mon­
de. — Les exportations américaines.

‘ LES PRODUITS MANUFACTURES

Les opinions de la Commission 
Simon sur cette part de la res­
ponsabilité.

LA DIFFICULTE
Londres. 15. — S. P. C. — La confé­

rence de la table ronde sur le.? Indes 
entre maintenant dans une phase de 
première importance.

Après quatre semaines de labeurs 
ininterrompus, lu conférence a es­
quissé le plan d’un parlement fédéral 
pour les Indes. On étudie soigneuse­
ment maintenant quels pouvoirs et 
quelles responsabilités il faudra den- ! 
ncr à l’exécutif fédéral, en d’autres ( 
mots, on se demande s'il importe de • 
donner aux Indes un gouvernement . 
responsable ou non.

Tel problème que doivent résoudre 
les membres de la conférence alors 
qu'il arrive des Indes dos dépêches 

; qui parient de violences nouvelles et I que. pendant les séances mêmes de la 
! conférence. Hindous et Mahométnns 

. - - - . bataillent autour de la représentation
mirer la flore et ia taune sous* que doit avoir l'une ou l'autre de ces
marine de l’océan. cl“«-s au cor»«Le gouvernement actuel de l lnde

britannique n'est pas responsable à
la législature indienne centrale. Lev
législatures provinciales, par des mi-

Miani. 15. — S. P. C. Hier, le nlstres responsables, exercent leur nu*
nature special “Eureka II était con- 5,lr fjcs su Jets dits “transférés .
sume par les flammes et cou.a.t au majs 5US sujets dits “réservés ’, cl-
iorge du phare Bug. à 15 milles au jtt n’ont aucune autorité et ceux-ci 
sud de cetve Mlle. Grâce aux fl.oru ; Mua ,a lllrtdletlon supr<lmc du
hom nav HH, H#* tAffe * . . . *

L’“Eureka 11”
est la proie 

des flammes
Ce navire spécial dont le fond c« 

tait en verre avait à son bord 
150 passagers qui allaient ad-

DERAILLEMENT
Lisbonne, 15. —S.P.C. — 

Hier, l'express Vlgo-Lisbonne 
dérailla prr% de la frontière es­
pagnole, trois wagons furejft 
ren\erses; mais personne ne fut 
gravement blessé. Les voyageurs 
souffrant de légères contusions 
et de coupures peu profondes 
mirent continuer leur voyage. 
On leur fit des pansements som­
maires et il* prirent un autre 
tram.

J

15 VICTIMES

Ii

de M. Bennett
à Ottawa

Ne*-xork. 15. — S. P. C. — Pour 
la première fous depuis 1921, le com­
merce international est à la baisse. 
Son volume toutefois est encore de 
16 p. c. plus élevé qu'en 192G. d’après 
l’analyse du Conseil National du 
commerce étranger.

Le commerce mondial pour 1P30 se 
chiffre à $22.500.000.000 Jusqu’au 1er 
courant. En 1929. il étAit de $24.427.­
000.000. 06 deux chiffres sont basés 
sur les prix de 1913.

Les exportations des pays d'Euro­
pe ont moins souffert que celles de 
toute autre partie du globe. Le vo­
lume rie 1930 est sensiblement le me­
me que celui de l’an dernier. Durant 
les 10 premiers mois de cette année, 
les exportations des Etats-Unis ont 
diminué de 15 p. c. approximative­
ment. Elles sont encore 5 p. c. plus 
élevées qu’avant la guerre et à peu 
près égales à celles de 1926.

L’exportation des produits manu­
facturés reste à plus de 92 p. c. de 
celle de l'an dernier pour les Etats- 
Unis, à l'exception des automobiles 
et accessoires, dont le chiffre a bais­
sé de près de moitié sur celles de 
1929. L’Europe a importé 90 p .c. des 
produits américains qu'elle importait 
en 1929.

Durant l'année courante, U Fran­

ce. la Russie, la Roumanie. l’Etat Li- j 
bre d’Irlande ont vu le volume de 
leurs exportations augmenter. L'Alle­
magne n'a perdu que 2 p. c. du volu­
me de ses exportations de 1929 et la 
Grande-Bretagne, malgré de lourdes 
pertes au début de l'année. 10 p. c.

Les produits manufôcturés n'ont 
pas subi de baisse sensible. La bais­
se s’est faite sentir plus particuliè­
rement dans les matières premières. 
Le Canada et le Japon, occupant res­
pectivement le deuxième et le uoi- 
sième rang après les Etats-Unis tvnir 
l’extension du commerce extérieur au 
cours de la guerre, ont vu leurs ex­
portations diminuer de 10 p. c. sur 
qelles de 1929.

Une baisse de 10 p. c. a également 
été subie par les pays de l'Amérique 
du Sud. A la fin de l’année derniè­
re. les contrées de l'Asie avalent vu 
T2urs exportations augmenter de 60 
p c. sur celles de 1913. Les Indes an­
glaises et les Indes hollandaises ont 
subi des pertes au cours de 1930. Pour 
le continent asiatique, la diminution 
ne devrait pas dépasser 15 p. c.

Les exportations australiennes ont 
beaucoup diminué et il est probable 
que l'augmentation de 25 p. c. consin- 
téc durant la guerre va sc trouver di­
minuée de moitié.

héroïques des navires de sauve’Age 
125 personnes sur 150 qui .vc trou­
vaient à bord furent sauvéés.

Les cadavres de 3 personnes furent 
retrouvées par les canots de secours, 
qui les 'repêchèrent en même temp6 
que les survivants, qui avalent sauté 
à la mer fuyant les flammes. On est 
sans nouvelles des 29 autres passagers 
et l’on croit qu'ils sont noyés. Les na­
vires de sauvetage restèrent sur les 
lieux, dans l'espoir de les recueillir. 
Le yacht ’ Lois Ann.” appartenant à 
un rentier de Cincinnati, recueillit 
83 personnes à lui seul. Le propriétai­
re. M. Miller déclare que les invités, 
qui sc trouvaient a bord de son yacht, 
“travaillèrent aussi méthodiquement 
que les marins les mieux entraînés 
retirant hommes, femmes et enfants 
de l’eau.” Le yacht, qui n’a que 64 
pieds de long, ramena également 
deux cadavres.

Los petits bateaux de pèche et les 
yachts des millionnaires furent en­
voyés en toute hûte sur les lieux du 
désastre et se trouvèrent bientôt 
chargés à pleine capacité ramenant 
les passagers du malheureux navire

Les passagers avaient pris place 
pour aller admirer la flore et la iau- 
n* sous-marine de l’océan, dans ce 
navire dont le fond e?«a;t en verre 
Lorsque le feu fut decou\**r\ la pani­
que s'empara îles promeneurs. Il com­
mença dans U chambre des machines 
et se propagea rapidement a la boise­
rie. Los passagers voyant le danger

gouverneur provincial et de son con­
seil exécutif. D’un commun accord 
les delègues à la conference on conve­
nu que ce système parallèle d admi­
nistration provinciale devait ccsrcr 
On n’a pas encore déterminé, cepen­
dant. 1#* système qui le remplacera 

Les ministères du gouvernement 
central de l lnde britannique actuel­
lement ne sont pus responsables au 
parlement. C’est en exprimant son 
opinion seulement que La législature 
peut influencer la politique du con­
seil exécutif. "Le gouvernement des 
Indes”, dit la dépêche récente qu’il 
a expédiée à Londres, “se confor­
me. en autant que faire se peut aux 
vues de la majorité des députés.” 

«viai
dernier ressor* le conseil executif 
n'est respon able qu’au secrétaire

Sir Georges Perley, Ici membres 
du Cabinet, des centaines de 
citoyens souhaitent la bienve­
nue au Premier Mmiitre.

BREF DISCOURS
Ottawa. 15 — S. P. C. — A vin 

retour de la conférence impériale, 
1 bon. R.-B. Bennett, premier minis­
tre du Canada, a érc l’objet d'u;**! 
réception non officielle mais bruyante 
aans la capitale tard hier .soir. Sir 
George Perley, premier ministre sup­
pléant. et scs collègues du Cabinet, 
s'étalent portés à sa rencontre. Des 
centaines do citoyens s’étalent réunis
pour souhaiter la bienvenue au pre- 

cec: n infirme pas le fait qu'en mler ministre à son arrivée à la «are.
L bon. Bonnet* qu'accompagnait sa 

soeur Mlle Mildred Bennett, a érhan-

qul les menaçait s’emparèrent des
ceintures de sauvetage. Une explosion | snbilité du Conseil exécutif; 
se fit entendre. Les passagers pris sur certaines questions rrspom

d’Etat pour l lnde et qu’il a officiel­
lement 3e pouvoir de faire voter 1rs 
subsides et les lois qu’il juge néces- 
' aires même si la legislature s'y op­
pose.

Dans les milieux qui toucher* de ' 
près ou de loin la conférence, or: ad- ! 
met généralement qu’on changera ci#' 
açon radicale le mode de gouverne­

ment de l'Inde Les plus exigeants des 
Indiens demandent la responsabilité 
ministérielle complete A cett«* opi­
nion s'oppose celle des traditionalis­
tes qui prétend que le progrès ne 
vient que graduellement. Selon une 
suggestion, on diviserait la respon-

)1 serait 
able au

L’OPINION DE 
L’ARCHEVEQUE 

DE SOEDERBLOW
Stockholm, 15. — S. P. C. — L’ar­

chevêque Soedorblow, de Suède, que 
l'on considère comme un candidat sé­
rieux au prix Nobel pour la paix, a 
prononcer il y a quelques Jours un 
très remarquable discours à Stock­
holm.

"Est-ce que la paix est une illu­
sion?” avait été choisi comme sujet 
par l'éminent ecclésiastique. “Une 
génération monte,” a déclaré l’arche- 
veque, "qui n'était pes présente quand 
les pouvoirs de l’enfer bouleversèrent 
cet to partie du monde. La Jeunesse 
laisse voir oc que sera l’homme mûr 
et on prévoit ciu tonnerre et ries tem­
pêtes en plusieurs endroits. Nous ne 
pouvons pas et nous ne devons pa* 
parler d'histoire et de paix de maniéré 
à rebuter la jeunesse et A lui faire 
détester les autres peuples. Mais les 
perspectives ne sont pas brillantes. Le 
désarmement que l'on nous avait 
promis semble couvrir les oeuvres de 
destruction et leur donner une pro­
tection odieuse de plus en plus gran­
de. Nous ne devons Jamais perdre 
de vue la menaoe suspendue au-des­
sus de l’Europe, orgueilleux A bon 
droit des oeuvres de nos peuples mais, 
tout de même, inquiets de voir ces 
reoords d’honneur et de puissance 
menacés par l’est et par les Etats- 
Unis d’Amérique avec leur grande ré- 
•erve de Jeuaesse."

COMMENTAIRES 
DUNE REVUE 

D’ANGLETERRE

d'épouvante so Jetèrent à la mer. de­
mandant vainement des chnlouprs de 
sauvetage. D'après les. survivants il 
ne s’en trouvait pas une seule sur 
"l’Eureka II.”

Sur les 135 personnes tui sc trou­
vaient A bord. 100 furent secourues 
par les navires de sauvetage Trois 
cadavres furent trouvés flouant sur 
l’eau. Trente-deux ont disparu et 
tout porto a croire qu'ils sont noyés 
Le navire "Eurêka II” ne portait pas 
de liste de passagers. Il était construit 
spécialement pour permettre aux ex- 
curslonlstcs de voir la flore et la fau­
ne de ces régions tropicales. Le fond 
du navire était en verre.

parlement 
■ n

mais sur d'autres, telles 
nue în défense et les affaires étrr::- 
gcn's. responsable à la Couronne. la 
commission Simon a suggéré un re­
maniement du Conseil Exécutif mais 
file soutient que dans le deuxieme 
stage de l'émancipation des Indes 
le pouvoir exécutif ne devrai: pu;, 
être responsable au parlement de mê­
me façon que le ministère britanni­
que est responsable au parlement

La difficulté reside dans le fait 
qu’en poursuivan*. leurs négociations 
les delègues indiens doivent toujours 
se soucier de l'opinion* de leurs con­
citoyens des Indes.

gr des poignées de mains avec ses 
collègues du cabinet qui s'avancèrent 
pour le rencontrer. I/e premier mi­
nistre s est alors dirigé vers son hô­
tel ou il eut une entrevue avec Srr 
Gforgt» Perley

“Je n'al rien à ajouter A ma de­
claration de St-Jean”, a eût le pie- 
mier ministre aux journalistes de :* 
capitale.

t7n regime.nl de photographes ?e 
| trouvait là I# premier ministre dut 

aussi dire quelques mots devant. î ap­
pareil cinématographique II s est dit 
content d'être revenu flans son pays; 
d’ailleurs revenir pu Canada lui a 

! toujours fait plaisir, mais jamais plus 
j qu’en ce moment. Il espérait eue, 

par la collaboration des forces. le.\
. Canadiens deviendraient rie plus en 
: plus heureux

Plusieurs membres du Cabinet se 
trouvaient là Outre Sir George Per­
ley. on pouvait v< ir 1 bon. Hugh Ou- 
brie, ministre de la Justice, l’hon. 

E -B Ryckjinui. imn.slre du Revenu 
Nn’ional, 1 bon. II -H. Stevens, mi­
nistre du Commerce. î 'hon. Mur: a y 

- McLaren, ministre des Pensions » : de 
!la Santé publique. I'hon H.-A Ste­

wart, ministre d<\s Travaux Publics, 
î'hon D-M Sutherland ministre rie 

I la Défense Nationale et l’hon. E.-N. 
i Rhodes, ministre des Pêcheries.

Londres. 15. — (Par T.-T. Cham­
pion, de la C. P.) — "Truth’’, une re­
vue hebdomadaire, commente causti­
quement le discours du nouveau com­
missaire canadien A Londres, I’hon. 
G.-Howard Ferguson.

"L’ex-premier d’Ontario, dit-il, a la 
bonté do nous laisser savoir d'avan­
ce ce qu'il entend faire ici. Vendre du 
blé n’est pas précisément l’objet de 
son ambassade, nous dit-il. sa mis­
sion étant plutôt de ranimer l’esprit 
anglais et de lui donner une forme 
nouvelle. Entre autre chose il s inquié­
tera des effets du “dole" et des droits 
sur les successions, ceux-ci nuisant 
aux plus grandes institutions d’An­
gleterre par le démembrement des 
domaines.”

"Truth” ajoute qu’on ne saurait 
mettre en doute ce que diraient les 
Canadiens, si un représentant offi­
ciel du gouvernement anglais s’avi­
sait d'en remontrer au Dominion sur 
la gestion de «es affaires. "Et cepen­
dant. dit-il, ces mêmes Canadiens se 
sentiront probablement blessés «1 
nous invitons l'ineffable Forbes A se 
mêler de ses affaires, ou qualifions 
ses conseils de "humbug."

A noter l'erreur oommlse par la re­
vue anglaise qui, tout le long de son 
article, appel Forbes i'hon. G.-Ho- wi Ftrguao&i

/ é

Un incendie a mis fin subitement à la randonnée de l’avion géant Domicr Do-X, alors qu’il se 
trouvait dans le port de Libsonne, Portugal, une des escales de son voyage de Suisse aux Açores, en 
passant par la Hollande. l’Angleterre et la France. On voit ici l’avion tel qu’il apparaissait apres cet 
incendie qui endommagea considérablement une de ses ailes. Une foi* réparé, l’avion reprendra son
ypyage oui doit l'amener ultimement jusqu'en Amérique
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Carnet Social
disant mémo quelquea-un* de sm dé­
fauts. Néanmoins il ne cesse pas d'é- 
tre une classe très sympathique.

La discussion fut plutôt difficile, 
car les travaux présentés ne préaen- 

: talent presque pas de points faibles.

M. Georges Legendre, de Port»At• 
Jred, est venu samedi, visiter son 
jils. Georges, eu Séminaire de Chi­
coutimi. Il a ausst rendu visite à 
Mme Epiphane Lamontagne.

Af. Paul-Omcr Allard. employé de 
la ••Bourassa Lumber Co.’* de Jon- 
quicrc, était de passage chez M. One- 
sirne Bouchard, de la Riv.-du-Mou- 
lin, hter.

M. Léonce Levesque. S. P., était 
de passage à Uolucau, jeudi.

Mlle Gilberte Otis, recevait a l'heu­
re du the ces jours derniers en P hon­
neur ac Mlles Thérèse Tremblay de 
Chicoutimi. Irène O Here de Scie­

' York et Gertrude Carbonneau, ae 
Quebec.

Mlle Yvette Juneau est actuelle­
ment de passage a Hebertvillc.

Mlle Laurctte Hebert, de Chicouti­
mi. est allce reconduire sa mère. 
Mme J -D. Berms'- a l'hôpital St- 
Sacrement de Québec. Elle demeure­
ra quelque temps chez ses parents 
et amis.

M J.-II. Leclerc Cft de retour d'un 
voyage dit faites à Quebec et Mont­
real.

Koberval. 15. — D. .Y. C — Mme 
J.-O. Lacroix, de Kenoçami était de 
passage ch.r- Sa fille Mme J.-A. Gau- 
vin, ces jours derniers.

Mme François Gagnon, de Robcr-\ 
! vol est de retour d'une promenade à > 
Dolbeau. ou elle a passe quelques1 

•jours chez des parents.

Séance

■

1

CONFIEZ-NOUS VOS ROBES, 
MANTEAUX. COMPLETS, PA­

LETOTS. ETC., POUR NET­
TOYAGE A SEC. TEIN­

TURE ET PRESSAGE.

TEINTURERIE DU SAGUENAY
47, rue Montcalm, Chicoutimi 

Tel., 400.

(Suite de la 5ème page)
Le camarade François Tremblay fit! 

part a .ses compagnons d'un travail 
rempli d'idées justes et personnelles. 
Il commence d'abord par comparer 
la société a une moissonneuse-lieuse 
disant que tout va bien quand cha­
cun est a sa place. Le monde a be­
soin du cultivateur. C'est le métier le; 
plus nécessaire car c'est lui qui pro­
dint la nourriture et le vêtement. Fn 
dépit d* son importance il n’occupa 
pas la place qu'il mérite dans resu­
me des hommes.

Le camarade Roland-Louis Léves­
que montra dans un style élégant le 
rôle de tout premier plan joue par 
1 agriculture dans notre vie éconcini- , 
que disant que la prospérité de l'a-! 
griculture est la base de la prespe- 
rite d'une nation. Notre devoir est i 
d’aider l'agriculture en consommant 
les produits de nos fermes avant les 
produits importés. Dans une page é- 
inouvante. il rappelle le noble rôle! 
du colon-défricheur aux debuts rie la 
colonie, l'artisan de la patrie cana- 
üienne-française.

Aujourd’hui le cultivateur n’est plus 
soldat, mais il a garde son goût de 
1 aventure et c’est pourquoi il s'en­
fonce dans la forêt à la conquête ne 
nouvelles terres pour la colonisation. 
Dans son travail, rempli d'aperçus 
justes, le camarade J. Boivin montre 
quelques-unes des causes du mépris 
de certaines gens pour le cultivateur

Le clou de la séance fut les quel­
ques commentaires de notre aumô­
nier. M. l'abbé Ls-Philippe Hudon. 
Commençant’ par résumer l’histoire 
du cultivateur depuis le premier hom­
me il en vient à se demander pour­
quoi on l'appelle le maître du ici. 
S'il mérite ce nom nous en dépen­
dons et ne sont-ils pas vos maîtres? 
Parlant de la manie de certaines gens 
qui méprisent l'habitant il lit un cha­
pitre des Premières semailles de 
Oeorges Bouchard. Intitulé: “Fais
1 habitant" et c’est ce qu’il demanda 
à chacun avant de terminer. Il félici­
te l’A. C. J. C. d’avoir admis dans 
son sein les fils de cultivateurs et dit 
que la préparation la plus parfaite 
de l'avenir est de preparer 1?. jeu­
nesse.

La séance a suivi son cours ordi­
naire. appel des membres, lecture du 
procès verbal, d’un paasage de l'écri­
ture sainte sur le passage du Jour­
dain. M. le president adressa quel­
ques mots. L'on se retira avec le mot 
d’ordre: Fais l'habitant."

Raymond DURE.
Robert al.

tîM , a Uair, • •chaagar, 4

ANNONCES CLASSIFIEES
• latMttt 4ê M pour $1.00

On demande

Progrmmm0
LUNDI. 15 DECEMBRE

1
A 6 h. 15 ORGUE ET C I IO1.L R

‘ liait Bright Millenist D*y
Choeur

.In the Carden
Solo d orgue, Edward Kirnbeü 

î Paume I 9
Choeur

Le dernier printemps
Solo Hoigu-, Edward Kimball 

Laus Deo, de “Mette de Marnage
Dubois

Gloria Mozert
Choeur

Tranimit par WJ/

Chanton de* tl*ur*. de
“Carmen'* Butt

Solo de ténor. James Mellon 
Llcbcalraum Lùet

' Brigadier*
l.tebetlreud kreiller

■ ‘ Orche tire
ooodo.n | Mecushla MaeMjrrough

Solo de ténor. Janeea Melton
fleetnov en 3ort- 0f Vagabond*, d* 

, . “The Vagabond KliCf"
.. . .. UrU* I Brigadt»! *

Transmis par WEAF.

F'iiml

A lü h. STROMBLRC CARLSON

A 6 h 45 ORCHESTRE BLACK ASO COLD

A ALBANEL
Aibanel. — 13. — D N. C —
ON SOLENNISE LA FETE DU 

8 DECEMBRE

A l’occasion de la fete de lTm- 
maculee Conception, un groupe de 10 
jeunes filles se joint a la congrégation 
des Enfants de Marie, qui compte dé­
jà 87 membres.

Li cérémonie a lieu après les vê­
pres: les nouvelles elues font des 
promesses a la Ste-Vierge et implo­
rent son secours et reçoivent leurs 
rubans et couronnes des mains de M. 
le cure.

La présidente lit ensuite lacté de 
consécration.

La chorale des Enfants de Ma­
rie exécute plusieurs cantiques de cir­
constance et M. le curé fait ensuite 
une petite instruction sur la Ste- 
Vierge

Il invite ses jeunes filles à prier 
leur bonne Mere et à suivre son ex­
emple.

Toutes semblent disposées a mettre 
en pratiqua les enseignements donnés

La cérémonie s# termine par le 
salut du Très St-Sarrement.

Marche héroïque « 4
FsslJvai Overture 
Prélude du déluge 
Sélection* de

“It Happened in Nordiend 
Brrcruif, d**

“Gitanllla "
D*nce of the Mermaid• 
Daisies 
Crôu Vt len 
Suite, d*

“Carmen'', Pert I 
Transmis par WEAK, f

lS«int*Snen« 
Kei* Pela 

Samt-Sacns

I ierbert 
1

Prélude, de
“Le maître chiMrr' Wagner

Crépuscule Massenet
Flute, violon et \iole>ncelIe 

Scherro, Opue 4 5 Goldmark
De * Suit* algérienne" Saint-Sasr.s
Rêverie du aoir 
Marthe militaire.

Transmis jésr NA‘J Z.

Encorne A II h. HEURE SLUMBER
Lumbye 1 ' 1 '

B-ndis Ouverture de 
Strauss La Muette de Partiel '

A B h. >0 A AND PLYPSILS

* S-renata Napohtana 
Bust Esmeralda Suite, 

j An Dich 
De ut her Tanr.
C rikos et Bohémienne 

j Fleurs de St. Petersbouig 
Maboma
On the Bayou 

Speaks Beauty Parada 
’ Adieu

Transmis par WJZ.Denni
Smet

\ub*r
S gambati

Dri|o 
l zibulke 

reischrwer 
Bohw 
Ketch 

Spalding 
W Vite 
Schad 

S.Ii jVsrt

LA PRESSE

Swanec River 
' Sylvia ,

Quatuor
: Mystère de la nuit 
Loca
Rn Ro Rollin' Along Ment» her •
Let the Rest of the World Go By Hall1
J Never Knew Egan --------------
Indian Love Call, da Hi ID à i h. 10 p. m. — Soli d ergua

“Rote Marie I rim! *t de violon.
Captain Kidd Lake i (1. H i i h 45 p. m. — Causeiie tur

Quatuor la campagne de la Fédération des oeuvres
Scènes du l aucas- Ippolitt. l^tnow ca’hollques.
Dov.n the River of Golden Dreams 0 h. 45 « 7 h. p. m.—L'Associatif des

5?ii!kret bijoutiers d- Montréal.
Habanera Lnabntr j 7 h à 7 h. 30 p. rr. —Causerie aux an
Readtn Wntin' and Rhythm, d- fants sur la sécurité par l'Oncle Joe.

. h. 30 à B h. p. m. —- Les ' N'apei Am

Tarif éas Aaaeacss Qasssss 
Téléphone, 457

l — Evénement», fiançnille», marin* 
get. naissance». décè», ««nicti 
•nnivimirti, In mamoriam, rt* 
morcieweat», aaanmMéaa, 
Maximum 60 rooti, lir# Inter­
tien $0.50. Cheque inaertsan 
subséquente. $0.25. Chaque mot 
additionnel $0.0 K 
Le tarif ci-dee«ua ett pour du 
comptant «aulament. Noua char- 
«•on» deux foi» plut al l'annon­
ce n'aat par P»/* d’avapea.
Ctt événement» ton! publié» 
gratuitement «Une le camet to- 
ciel et dent lea courrier».

2—Anasncei Cassées Connûtes 
Tcléphaae, 457

$0.01 tou» la mot. 6 iniertion» 
peur le prit de 4.
L«» annonces classées doivent 
être consécutive».
Surcharge de 30 p.c. pour peti- 
tea aanoncee avec bordure* ca­
ractère eu titre» spéciaux.
Le tarif ci-de»»ue e»t pour du 
comptent feulement. Noue ckar- 
«con* la double ai l'annonce 
n'e»t p»» payée d'avance.

va-et-vient
M. et Mme I,udg*r Pearson, de 

Chicoutimi, étaient en visite chez des 
parents.

Femmes ombltlsus*». Gros ^ 
b reuse» demandes de femmêa ! .rr 
»ent U culture de U bTu« 
dn coiffeuse. Entrer den, LlJ* 
eyetéme du Canada. Co!Utu„ S*'4» '.l 
me». Demandez de* r«nse|rnPm?\ *•»! 
vel Beauty Acad err1-- - r m#nt 
rlne E*t. Montréal.

Vrimiir I ""-O™** é£y en une I rr*.BE“u,yM^ir«. «-'c,::
A V ENDRE —Bob *lel«h à vendre. Neuf 

et moderne, et en parfait ordre. § pied* 
de leng. volent de conduite d'automobile. 
Pour tout renseignement*, s'adresser au 
Dpt. de la Circulation. Progrès du Sague­
nay______  J. N. O.

A V ENDRE. — Hâtai à vendre • Ké. 
nogsmi avec bon ameublement, immeu­
ble à vendre ou à louer. Pour tout ren- 
eslgnements. s'adresser à Mme Alp Four­
nier. Kénogaml. 15-12-20

PERDU.—Un chien noir, poil ras. ceu 
blanc, pesant à peu près 50 à 60 livret 
et répondant au nom de Fido. a été perdu 
vers la fin de Novembre. Récompense pro. 
mise àr.eu* qui ie rapportera M. Tho­
mas Desmeules, rue Lévesque. Chicouti­
mi. 20*12-50.

, PERDU. — Un trousseau d* clef» a été

Ferdu à partir du No. 9 de la Rua 5ls* 
• mille Jusqu'à la Cathédrale, en pas­
sent per l'école St-Françols-Xavier. Priè­

re de le remettre eu Département de» Pâ­
tit»» Annonce». Progrès du Saguenay.

J-N.O-

A LOUER
A LOUER. L'n lortmcnt j .. 

temente chauffée» ou non chauH^.** 
tout renseignements. • •>.
U'illiam Blanchette. 140 rue L.rfl4 V» 
coutiml. rue Ltrti*r. Ck
———■la 'H 
A LOUER. —— Deux chatrK, meublée., chambre de bim rau * !a'

in°îdU POi>Ur ren#rjKnernents. s'sdteSh
ti°mi Hue Raclne'au 3ièr- 
------

A LOUER. — Logement chsuffi * 
pou» cause de départ. 0 uppmttlmer? , 
chambra de bein. Posses.Ur, Bl||H 
si désiré. Pour rens.lgnem^n?,
tim|U,4De Bo#M' 37 rUe Montcabi cjjg 

LOGEMENTS A LOUER

TrUCh°n> ”• Ru' it-FilSj

•a!l® dc baln* Mo».si
r». S adresser au No o rue m a'ft Chlroutimi. rjJ 5l,A*-

M. tt Mme Ludger Tremblay, de 
Michigan. Mme Edmond Gaudreau. 
d'Hèbertvüle, étaient Ici. mardi, pour 
le service anniversaire de feu Joseph 
Turcotte.

OBJET PERDU. — Un ercla de lam­
pe ri'sutomublle Chandler a été perdu lun­
di le 6 octobre dans le câte du pent de 

I Chicoutimi au Bassin. Celui qui l'a rr­
; trouvé a été retracé et il est r»'é de bien 
vouloir le remettre en l'adressant au Ca- 
tier postal 315, Kénogsmi.

M. et Mme Alfred Bouchard, de 
Port-Alfred, ont passé quelques jours 
chez M. Jos. Lavoir

9

I leads L p
Quatuor

La brieade fantûm- 
, 5m»; Something Simple
Dsnrr esoagnoie

I rensmis per M h \F.

Schertzirger

Myddleton 
i iupteld 
i lexbcrt

A 9 h. 30 GENERAL MOTORS

T’h»ee Little N^’ord»
By the V&aters of Minnetonka

Brigadiers
Serenade

Ore best re

ha s sudor «.'*
ê h. » Î h. 50 p. m — Programme Wm. 

VV rigl*>.
Ah JOi^h p n\ — L« pregramme

fc. verted v.
^ 10 k » m* — Concert d* la Ll-

ving Room Furniture.
19 à I I heurts p. m. — Programme des 

Imperial Joycasters". dt la compagnie 
Imperial Tobacco of Canada Limited".

I I h. à 11 H. )0 p, m. — Fred Cully et 
»on orchestre de I hôtel “Roval York*', du

SloitkOAUi Canadien Pacifique, à Toronto.
II h 59 A minuit — Mélodies (starité»

- musique d'orgue du studio.

Ruby
Llsuranc»

Les aventures de petitJean, l’orphelin
^------ .** r 41*«»..«, 4

---------T~

y r

/

J) v i
î i kp *

ill

ASSAINISSEZ
votre BOUCHE 

vos FOSSES NASAXES 
▼otre GORGE 

ca faisant
un usage habituel des

Pastilles VALDA
ANTISEPTIQUES

En Vente partout
Les Exiger EN BOITES 

portant le nom
VALDA

Aient Général pour le Canada • 
J. Alfred OUIMET 

M. St Paul bL tas:- Munir!al.

L, r.crplion que !.. p.rtnl, do Marguerite firent i Je.n et .u pr.nce P,,mu. r.ppelir.nt - ce dernier
I*. r.joumincti publique, de »« peine, «lor, qu il se trouy.it d.ns le p.l.i, de .on per*. Ce sourenir lui don- 
ns la nostalgie.

* Nous voici sur Terre de nouveau, dit-il à ses deux comparons, amenés par l’Homme de 5able. II est 
,eP,r^'* Que (aire pour nous en ictourner au pays des Pygmées.”
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SAINT-BRUNO
St-Bruno, 13. — D. N. C. —
La fête de l’immaculée Conception 

a été très solennelle. L’autel de la 
j Vierge fut anistement décorée, ainsi 
que le maître autel, grétee au dé- 

j \ouement de notre sacristain et de 
nas sacristines.

Il y eut communion generale de 
toute la paroisse. Le choeur de chant 
des enfants de Marie exécuta de 
beaux cantiques pendant la basse 
me\«. et aussi, a la cérémonie de 
- V. a laquelle onre aspirants sous 
la bannière de notre Mere Immaculée.

Aprils la réception il y eut proces­
sion de la bannière de la Ste-Vier­
ge. suivie des enfants de MarK M. le 
cure nous donna le sermon qui fut 
suivi de la benediction du St-Sacre- 
ment.

M l’abbé Basile Néron professeur 
1 au Séminaire est venu prêter son 
concours à M. le cure. Il fit le sermon 
a la grand'messe.

«M»* «4 lor M r. «iv i

l

Jc«n et Marguerite n .v.irnt point prévu ce dé.ir du petit princ. de .'en retourner p.rmi le. eien».

Les Enfants Heureux et Sains%
ainsi que lea grandes personnea ae trouvent 

dans les maisons, où le

NOVORO
Du DR. PIERRE

est le remède de famille. 11 ett U première eide d’une mère, quand 
Fun de »eg enfant» ae aent malade. Il e»r sain et digne de cenhaitce. 
il »e trouve dans la boite à pharmacie de million» de meieoms ici el 
A l’étranger.

Préparé d'herbe» et racine» pures ne contenant pat de drogues 
nuisible», il peut être donné eux petits, ainsi qu'aux jeunet et vieux 
de constitution délicate.

La» éregsiatti aa la faurmssant pas. Paur raaaaiiaaasaata écrire A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 We.hiBfton Bled. CHICAGO, 1U.
' lWiw« libre de tou. dre,ta eu

Vos Cartes 
de visite

Y avez-vous pente? Vous 
aurez peut-être besoin de 
cartes de visite à l'occa- 
tioa des Fêtes.
Donnez maintenant votre 
commande au

“PROGRÈS"
Petit format,
Pour mettieert.

50 cartel . . $1.25
100 " ... 1.45
le 100 additionnel 0.60 

25 enveloppes 0.15

Grandeur moyenne,
Pour demoiselles.

50 cartes
100 •’

100 additionnel .
25 euveioppes

Grand format,
Pour dames.

50 carias 
100 " ..

100 additionnai 
25 envaloppes

$1.35
1.50
0.65
0.15

a • a $1.35
1.50
0.65
0.15

Le ‘ Progrès du Saguenay,
12, Avenue Labrecque, 

Chicoutimi.
Messieurs :

Veuillez s.v.p. m'imprimer
(quantité)................... .. cartes
de visita pour (homme, dame 
ou demoisella).................................

aet tt\ en­
voyer en même temps (quart-
tri») ...... en­
veloppes. Inclus S 
en paiement.

Nom .............................................
Adresse ...................................... ..
Ville................................

AVIS
Age nts demandés pour vandia. 

sus résidant** da campagne seulement 
une d«e médecine* les plus annoncés* au 
Canada. Territoire exclusif, grosse com­
mission. homme actif seulement pouvant 
disposer de $9.60. lui assurant un profit 
d* $6 00. Ecrira j. U. Rouleau. 1270. fit- 
André. Montréal.

DIVERS

A LOUER. — Une balls
n0*r/0rK^b^*,kP°ur d,u** P«nslor> d,*^ 
mille, bon chez sol. 5'»dr^9.fr a 6 * 'J
Antoine, stage B. Chlcou.rmt &

A LOUER.— Grands hangars à * 
pouvant servir de garage ou ' r . ' 
fin». Pour tout ransaigntn.rnî, 
aar ^u No, 65 Avenus Bégin j s'

TROUVÉ
TROU NE. — Un trous«»*u H# c'-f, 

une gaina da cuir a été apporte « n,,’.] 
raaux. On pourra la racism-: 
du Saguenay, moyennant ir païen*J 
cette annonce. |\i

Servantes demandées
NOUVELLE METHODE

L'Anglais enseigné par la posta succès 
gersntj par écrit, en i mois. 20c ia le­
gos. Ecrives pour détails. Adressez à A-- 
F. Fortier. At-UUld. Cté Partnsuf. 

i 5-1-51

MACHINES A ECRIRE. — Nous ivobi 
l'agmca pour la vante d«* machins» à 

I écrira UNDERWOOD dans la région da 
Cblcoutlml L*c-M-J*an La machina Un­
derwood eat 2 2 pour cant plo» rsplda que 
tout autre machine A écrira- Noua avant 
presque toujours de» machine» raconstrui­
tes ou usa géf» à vendra A trè» bon mar­
ché. Ecrivez ou téléphone» à La Librairie 
du Progrès. 195 rus Racine, Chicoutimi. 
Téléphone 457 ou 65 1. 120—JNQ

LES RHUMES DE 
POITRINE EXIGENT CE 
DOUBLE SOULAGEMENT,

Un onguent vaporisant qui est 
simplement frictionné. !

Lor.que le. rhum», attrignent l*s 
bronche» et mettent le» poumon» m 
danger, il est doublement important 
de commencer de suite le traitement 
k double action de Vick». Les ger­
mes du rhume se multiplient si vite 
qu’il est dangereux d'attendre même 
quelques heures.

Le double soulagement de Vick» 
commence dès qu'il est frictionna sur 
la gorge et la poitrine:

(1) Il agit k travers la peau com­
me un cataplasme, soulageant le» ten­
sions et douleurs.

(2) Ses ingrédient* salutaire» sont 
relâchés sous forme da vapeur» par 
la chaleur du corp» et directement in­
halés aux partie» enflammées, déta­
chant le flegme et facilitant la respi­
ration difficile.

Les mère» qui ont d«s petit» en­
fants, spécialement, apprécient Vicks 
parc« qu’il est employé extérieure­
ment, et évite ainsi le constant usage 
de remède» internes qui sont si dom­
mageables pour les petits estomacs 
délicats.

Four obtenir un échantillon gra­
tuit. prière de s'adresser à J. T. Wait 
Company Ltd. 42 7 rue Saint-Fran­
çois-Xavier, Montréal, Canada.

VJCKS
w Vaporub

SERV ANTE REMANDEF - f v r 1,
vice général ci- 1* r. n» ..,
ren cas. S'adresser à M. Jo» - s ulnie 
rue Cartier.________________ _

ST-BRUNO
M. Henri Dn’.îaire est aile i C:

coutiml la semaine dernière.

M. et Mme Henri Tremblay 
Latouc-I**. étaient, a Si-Bruno* 
manche.

Mme Edmond Thibeault r.» : 
tour d'un voyage d un mois a Mo: 
real.

Mlles Yvette et Georgf.’.e M.V. u 
de Chicoutimi, sont en prorr.em 
cher MM. Ths.-Ls. Dcsbi . ft :i
Maltais.

Mlle Marthe Côté cri a > J::|
quière, la semaine cierr.ièrr 

M. Rodrigue Pîamcndon c:/ 
son père, lundi.

Voici la liste des papiei

^Ecusson R”
Sapsrêas Liasa 

Record

Csatilan Linen 
Lodger

Canadien Linen 
Bond

Canuctiffe Linen 
Bond

Standard Pore 
Linen

Cnflre Linen
Bond

Crown Linen 
Cnlonial Bond 
Service Bond

Mount Rojsl

Rolland Fat

Rolland Aotiqi 
Linen

Rolland Antiqs» 
Vellora

Donnsccns

CanttU

Columbia

Maple MU1<

Rolland Eztri 
Strong
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Par La Comtesse Ida Hahn-Hahn
Traduit de l'Allemand

Par MARC VERDON
----------------------------------  ap

N. M
dent el ne l’améliorent que lorsque le 
propriétaire leur consacre tout son 
temps et son attention; et que, de 
plus, i! s’y connaît. Les lettres a»fer 
mées, non seulement ne s’améliorent 
pas, mais elles perdent au contraire 
petit à petit de leur valeur. Quand le 
propriétaire abandonne des domaines 
considérables aux soins des hommes 
d'affaires, fussent-ils parfaitement fi­
dèles, il en résulte toujours, dans la 
meilleure hypothèse, beaucoup de gas­
pillage. Il faut que le propriétaire ait 
l'oeil à tout, qu'il.soit pertinemment 
au fait des plus petits détails, qu'il 
comprenne et sache tirer parti des 
plus petits intérêts. S'il n'agit pas ain- 
Ûm aiyJ soil riche d'ailleurs d ica-,

tera peut-être riche; mais s'il n'a 
qu’une fortune médiocre, il ne fera 
jamais de bonnes affaires, les pro­
priétés en terre n'enrichissent que ce­
lui qui les prend en main lui-même.

—Mais comme madame la baron­
ne a déjà maintes fois prouvé qu'elle 
s entend ainsi à diriger ses biens, je 
maintiens mon premier dire.

—Oui. oui, mon cher monsieur, si 
j'avais dix ans de moins, ce serait 
parfait; mais je ne suis plus de force 
à me mettre sur les bras une adminis­
tration lourde et compliquée. De plus 
mes instincts d'ordre s'opposent à 
courir la chance de laisser après moi 
des affaires difficiles et peu claires. 
J’ai appris ce que c’est après la mort 
Sic mon j(êr& ça H

succession à débrouiller, et c'est une 
tâche analogue que je ne veux pas 
laisser incomber à ce pauvre Alaric. 
Ceci ne veut pas dire que je recule­
rais absolument devant la perspective 
d’une acquisition considérable, seule­
ment il faudrait que j’y visse de 
grand* avantages, et qu'en même 
temps, elle ne vînt pas m'accabler 
d'affaires. La propriété à laquelle je 
songe serait complètement mon fait; 
elle a aussi pour moi le grand avan­
tage de n’étre point encombrée d’une 
habitation, puisque celle qui s’y trou­
vait fut brûlée lors de la bataille de 
Bautzen. Vous vous le rappelez bien, 
je pense. Les matériaux furent plus 
tard employés à réparer et à recons­
truire les bâtiments d’exploitation, ce 
qui est une disposition très sage, at­
tendu que rien n'est pire pour la 
bourse que de maintenu en bon état 
une maison inhabitée.

Telle fut, pendant toute la soirée, 
la conversation de Justine et de son 
homme d'affaire*, et il va sans dire 
qu’elle ne resta pas oisive. Après le 
dîner, elle se mit à réduire de petits 
morceaux de soie en fine charpie qui 
devait servir, dans la confection de 
couvre-pieds, à remplacer la ouate 
comme étant plus chaude et plus légè­
re que celle-ci. Une fois pour toutes, 
elle avait retenu pour cet usage le* 
vêtements de soie que Lucia ne j 
tait plus, car pour elle, c'est à pc.n.- ; 
Ufli* ou quatre fois par tu elle en- ‘

dosjait une robe de soie.
Au coup de dix heures, le veileur 

de nuit fit entendre le son retentissant 
de son cor devant la fenêtre même de 
Justine. Il lui donnait ainsi avis qu’il 
allait commencer sa ronde habituelle, 
M. Munzner se leva, et Justine mit 
soigneusement sa merveilleuse charpie 
dans le sac qui lui était destiné. Elle 
sonna ensuite, et dit au domestique 
qui se présenta ;

—Eclairez à Monsieur. Puis, s'a­
dressant à l’homme de loi:

—Vous aurez la bonté, n’est-ce 
pas, de rédiger le testament ici, afin 
que demain je puisse le signer en vptre 
présence, e\ le garder en ma posses­
sion. J’ai recommandé que l’on fit 
bon feu chez vous; bonsoir. M.

Soulager ■deDOS
DODDb

KIDNEY

Pilules __
JuddpourleRein

Munzner.
M. Munzner s'inclina ét suivit le 

domestique qui, muni d’un flambeau, 
en dirigeait la lueur de manière à 
bien indiquer la longue pièce de toile 
grise qui allait, dans les trois pièces 
précédant le sanctum de Jpitinr, d’u­
ne porte à une autre afin de préserver 
le parquet. La chambre destinée à 
M. Munzner était bien chauffée * et 
bien arrangée; située au premier, elle 
dépendait des pièces qu'habitait Lu? 
cia, lors de son séjour à Tannhof. 
L’homme de loi s'assit méditative- 
ment, et se demanda s'il y aurait 
moyen de retarder encore la rédaction 
du testament, dans l'espoir que l'ave­
nir amènerait peut-être un bon vent 
pour Pérégrin; mais la volontaire ba­
ronne s'était exprimée d'une manière 
si décisive, que M. Munzner ne vit 
aucun moyen d'éluder ses ordres, et, 
malgré ses scrupules, il prépara l'ac­
te légal qui faisait d'Alaric de Gorm 
le légataire unique et universel de sa 
tante de Ruffach.

Quand celle-ci fut seule, elle se 
remit sur le canapé prêt du poêle, 
prit sur la table une des feuilles pé­
riodiques qui s'y trouvaient, «t lut 
avec grande attention un long article 
sur le drainage, dont les procédé» 
étaient nouveaux alors. Puis aile mit 
de l'ordre dans les papiers qui cou­
vraient le bureau, et prit quelques no­
tes dans un carnet spécial sur les che- 
iu gu’ellç cgmeuit flirt U Writ*

main et sur les ordres k donner. Elle 
alla ensuite dans sa chambre à cou­
cher, sonna sa femme de chambre 
qui couchait dans une pièce à côté et 
quitta ses vêtements pour s’envelopper 
dans une ample et chaude robe de 
chambre. La servante lui remit ensuite 
une lanterne allumée et se retira. Jus­
tine alors se mit à parcourir sa maison 
selon son habitude quotidienne. 
Quand elle se fut assurée par elle- 
même que portes et fenêtres étaient 
consciencieusement verrouillées, que 
le feu de la cuisine était éteint, que 
nulle part ne se trouvait une lumière 
allumée ou une lueur dans l’âtre, en 
un mot, que 1 on était à l'abri des vo­
leurs èt de l’incendie, elle retourna 
dans ses appartements. Bientôt après, 
le veilleur de nuit annonçait l'heure de 
minuit, d déjà la baronne Justine de 
Ruffgch goûtait les douceurs du 
sommeil des justes.

IV
Une vie brisée

A la fin du siècle dernier, lorsque 
let colonies anglaises de l'Amérique 
du Nord te séparèrent de la mère pa­
trie, et conquirent par la force des ar­
me* leur indépendance et leur natio­
nalité, elles trouvèrent en Europe une 
grande sympathie. Mais ce fut sur- 
tosit en Irlande que le désir d’être af­
franchi du joug de la Grande-Breta­
gne trouva Iê plut vif écho. La crain­
te des mouvements révolutionnaires 
avjjtj il ett yr£i. porté l'Ajtgleterrt a

concéder aux Irlandais un semblant 
de liberté; mais ces concessions n’a­
vaient guère pour résultat que de 
manifester la servitude qui découlait 
pour 1 Irlande des lois et des princi­
pe* par lesquels, au milieu du dix- 
huiiièrr.e siècie, ia religion catholique 
était encore proscrite. Ah! c’est que 
les deux termes d’Irlandais rt de ca­
tholique étaient synonymes! Le sol 
même de la patrie avait été aliéné 
pour ce peuple; les souverains an­
glais en devinrent propriétaires, et 
donnèrent au clergé anglican qu’ils y 
établirent deux millions d'acres, plus 
la dixième partie de toutes les autres 
terres. Un catholique ne pouvait pas 
hériter, ne devait meme pas prendre 
à fr:mç pour plus de trente ans. Les 
prétendues concessions consistaient à 
permettre aux Irlandais de prendre 
des marais à ferme. Mais ce qui leur 
tenait le plus à coeur, — Ses écoles et
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de* collège* catholiques pour in-j 
enfants, — demeurait toujours^** 
tement défendu. Ceux qui 
conserver leur foi intacte d»nt 
descendance, étaient forcé* de **-1 
élever la jeunesse en h rance, en bd

eto

A.-F, Mercier : Administrateur

gique ou à Rome. Est-il 
que tant d’injustices ainsi A cuirj 
lées n’aient à la longue fait éclat^ 
tempête qui grondait sourdement ce
puis longtemps? Mais ce fut en '** 
et l’insurrection à la tête de 
se trouvait lord Edward 
fut bientôt comprimée, car 1 hlàr 
disposait de trop faibles ressource 
et l’Angleterre et ses soldats <ll!<
trop près! # .

Un des chefs de cette insurrec^
était Reginald O'Connor. Plu» m 
reux que lord Edward hitig^rl' 
que l'insuccèssde sa tentative ion u1 
sur l'échafaud, O'Connor put ^r,|l 
. (è suivre)
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IL PENETRE PARTOUT
1/aptttoM di la prim ! Man il est le Mil qui per* 

■etta 4a pénétrer partout où il 7 a dea meaeonf 01 i ré- 
fater at dot IfMainies à flétrir, de* défiaecei à diuiper 
at des haines à éteindre.

Mfr RUMEAU.
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UNE LIGUE CANADIENNE
DE LA RADIO

Questions de Français "Braquettc*Voilà bien un de me semble tombé en désuétude, meme 
ces mots dont personne, chez nous, n'i- en b rance.

Divers

O • 1

Il s’est fait l’an dernier joliment de tapage autour du rapport 
Aird-Frigon sur la radio. Le gouvernement canadien s’est refusé 
à légiférer pcitdant la rafale et le calme s’est partout rétabli.

Mais voici que se forme une ligue de la radio et qu’elle prône 
à son tour une étatisation mitigée. Nouveau tapage, nouveau cha­
hut! Et chacun de crier aussitôt son adhésion ou son opposition au 
projet de nationalisation!

A cette émission générale, on peut bien, sans la troubler, mê­
ler une note de plus... •

* * *
Comme il vient d’être dit, une ligue canadienne de la radio 

\icnt de se fonder à Ottawa. C’est le 8 décembre que bon nombre 
de nos concitoyens, et non des moindres, se sont réunis dans la ca­
pitale. Une association a été régulièrement formée, un programme 
a été élaboré, une résolution précise adoptée.

On peut dire que l’union nouvelle débute sérieusement. Une 
brève repasse de ses membres nous convainc qu’elle se compose 
des représentants les plus dignes de la société canadienne, des édu­
cateurs de renom, des financiers bien connus, des professionnels de 
toutes sortes, etc. Chez nous, des hommes comme Mgr C. Roy, le 
Chanoine E. Chartier, Me Ls St-Laurent, M. E. Montpctit, M. G. 
Pelletier, n’ont pas dédaigné d’en faire partie. La ligue récemment 
londée porte tout naturellement le prestige de ses fondateurs et
c’est dire que déjà elle jouit d’une enviable autorité.

* ¥ *
Avant d’adopter une [>olitique de la radio, l’association nou- 

\clie a tenu à formuler ses griefs contre le régime actuel de radio­
diffusion. Plus d’un citoyen y reconnaîtra les siens.

Elle constate que l’annonce envahit les meilleurs programmes, 
qu'elle les commande, qu’elle tend à faire du foyer un "panneau- 
réclame” et qu’elle est devenue un ennui qui n’est pas loin d’être 
intolérable. Qu*affirrne-t-cllc encore? Que les postes américains 
couvrent tout le Canada, que les nôtres manquent manifestement de 
puissance, qu’il n’y a à peu près pas en notre pays d’irradiation 
nationale, que de vastes régions du Canada ne peuvent entendre 
de programmes canadiens, que les conditions actuelles ne permet­
tent pas le développement de la radio chez nous, etc.

Ces justes constatations faites, la ligue a adopté une résolu­
tion dont voici les principaux points: opérer la radio comme un 
service public national, établir une entreprise nationale d'émission 
qui aura les pouvoirs d’une entreprise privée et les fonctions d’une 
utilité publique, nommer un directorat national absolument indépen­
dant, employer la radio dans un but éducatif et artistique, irradier 
des programmes étrangers de premier choix, mettre le système na­
tional au service des annonceurs pourvu que leurs programmes 
soient approuves, etc.

Comme on le voit, la Ligue Canadienne de la Radio s est donné 
pour but d'orienter la radio dans un sens national, d'éliminer l’en­
nuyeuse publicité directe, de relever la valeur des programmes, 
de tirer de cette merveilleuse découverte moderne un rendement 
fructueux aux points de vue art et éducation.

Bien rares sont les radiophilcs qui ne lui souhaiteront pas plein 
«uccès...

¥ ¥ ¥
L’humble mortel a suffisamment de ses lumières pour se ren­

dre compte que sont bien réels les maux signalés par la Ligue Ca­
nadienne de la Radio.

"On a volé le Boulevard ”, écrivait un jour un auteur fran­
çais d'une grande artère de Paris. Chez nous, on a volé les espaces 
célestes ou l’air, et le drapeau américain pourrait s’y étaler; il se­
rait chez lui. Les postes d’émission américains nous envahissent, 
rn effet; et bien malin serait celui qui pourrait échapper à leur 
domination.

Si l’on considère la région du Saguenay, on observe la jus­
tesse des avancés de la Ligue de la Radio: de vastes régions du 
pays ne peuvent pratiquement pas entendre les programmes ca­
nadiens. L’appareil de réception moyen capte difficilement Mont- 
téal dans le jour et souvent aussi il ne capte rien du lout. Le soir, 
les postes américains sont les plus forts et pour employer l'expres­
sion commune, ils "enterrent" Montréal". Ce n’est pas ici qu’on 
se plaindra si on améliore cette situation. •

¥ ¥ ¥

Il était assez naturel que la radio devint un médium de publi­
cité. La chose n’a pas manqué de se réaliser, et ces pauvres ondes 
hertziennes, qu'elles en portent d’annonces sur leurs frêles épau­
les! Elles se déversent comme une douche froide sur le malheureux 
qui prétendait jouir d’une agréable audition.

Vraiment les annonceurs ne sont pas tous pratiques. La meil­
leure annonce au radio, c’est encore de donner de bons program­
mes et de ne pas ennuyer l’auditeur par des éloges interminables 
en faveur de tel ou tel produit. Si on l’cnnuye, c’est assez pour 
qu’il n’achète pas le produit qu’on lui prône et il n'a pas si tort!

D’ailleurs, les annonces, comme les postes d’émission, sont a­
méricaines. Que viennent-elles faire chez nous? Nous encourager à 
acheter des produits d’outre-quarante-cinquicme; voilà qui jure a­
vec la campagne en faveur des produits canadiens...

Si jamais quelqu’un nous débarrasse des annonces assidûment 
tabâchées dans une mauvaise langue, anglaise ou française, des 
programmes des plantations nègres, ou des interminables comptes 
rendus de parties de "football", on pourra à bon droit le considé- 
rcr comme un bienfaiteur public!

La Ligue Canadienne de la Radio vient à son heure. Il est temps 
W l’on améliore la situation au Canada et les remèdes que suggè­
rent des hommes d’une haute compétence, de notoriété nationale, 
semblent bien acceptables.

Certains s’opposent à l’étatisation de la radio. Parmi eux. 
quelques uns sont bien intentionnés, mais beaucoup d’autres ne 
Poursuivent que des intérêts immédiats. La nationalisation mitigée 
que demande la Ligue Canadienne de la Radio apparaît pourtant 
-omme l’unique solution si i’on veut résoudre dans un sens cana­
dien le problème de la radio chez nous.

Il faut amener cette précieuse decouverte à servir mieux le 
public; elle ne doit pas équivaloir à un "panneau-réclame" dans 

. ^°y®rs. mais il lui faut plutôt devenir un instrument de saine 
•ecreation, de développement intellectuel et artistique, et de cana­
dianisme bien compris. _ _ _ _

gnorc le sens et Tusage: un petit clou 
à large tête, qui sert à fixer des objets. 
Il est tout près du terme français cor­
respondant: broquette.—Glossaire c a- 

■ —-.... - nadien.
Récapitulation: une faute par se-d'autant plus estimée qu’elle est plus Nous employons le mot anglais

moine.—I! en est toujours qui anti- modeste, ce qui a le sens de: Plus une bracket dans le sens de console,, mais
çipent des succès, des présences (and- ! personne est modeste, plus elle est n?us ~**ons P*u> aouvent tablede.
tipalc), au lieu de sompter sur ces estimée. Il n'en serait pas de même Glossaire, _______

si la phrase comportait un seul compa- ,.r ,, cr n . , r . Lxpress .— De dit souvent pourratit. Lx.: Cet homme est d autant . . . .messagerie. Mais je veux parler ici
choses, ou de les escompter.

Humanisme.—Les Etudes, dtnj 
les’numéros du 5 et du 20 novem - 
bre dernier, ont publié, sous la signa­
ture de François Chai mot, deux sa­
vants articles susceptibles de dirirner 
la querelle qui s’émeut actuellement à 
propos des sciences dans nos collèges.

A'. /Regagné, ptr:

Erratum.—On aura lu, j espère, p/UJ considéré dans son pays, qu'il 
cycliste, au lieu de enlisé, dans ma;fj| millionnaire. 
note intitulée: Mécanique française.

d’un train express de chemin de fer.
______ c'est-à-dire, d'un convoi rapide, ou

Différer. — Ce verbe a le sens de d’un rapide, tout court, comme on dit 
humilie de mots. — Instruction, retarder, quand il est transitif: diffe- fn France, i^es français, toutefois, 

construction, destruction, obstruction, rer un Voyage. Mais, intransitif, il gi- i disent aussi: un express; et ils pro­
substruction ; instruire, construis i gnifie être dissemblable et présente nonccnt comme nous. Sur nos grandes
re, détruire; instructeur, ins- plusieurs cas intéressants. Il peut hgnes, il y a des express. Mais, dans
tructif ; constructeur; dcslruc-1 s'employer absolument, ou être suivi no* montagnes, c’est une chose incon-
ieur, destructrice ; reconstruction; de de, avec et d'avec. Ex.: Pierre nur» n est-ce pas?—On disait encore 
structure, superstructure. Coiutructif Paul diffèrent entre eux; ils difft- naguère: un train éclair, mais ce ter- 
est un néologisme assez à la mode, rent de caractère; ils diffèrent brau-

PATTFiS DU POELL

1-es supports d’un poêle, d’un four­
neau, sont des pieds, non pas des 
pattes. C’est parler incorrectement que 
de dire: Ijr chat est couché entre le! 
pattes du poêle.

L’ECOLE
Veillez à ce qu’il y eh partout dei école* où les en­

fant* soient avec le plut grand soin instruit* des vérités 
sainte* et de* devoir* envers Dieu, où il* apprendront à 
connaître parfaitement l’Eglise, à écouter tes enseigne­
ments et à se persuader qu’il faut être prêt à souffrir pour 
sa cause.

LEON X’ill

CARTES
D'Affaires et Professionelles

ARCHITECTES

LAMONTAGNE, GRAVEL & BRASSARD
ARCHITECTES .

Alf. Lamontagne, ArchL diplômé de l'A. A. P. Q.
Arm. Gravel, Archt. diplômé de l’A. A. P. Q.

Sjlv. Brassard, Archt. TA. I. A. A.
Téléphone 356 CHICOUTIMI Edifice Gir^u*

Propagez ie “Progrès*' i

—Le radical latin de tous c es mots coup; l’un diffère de l'autre, ou d'u- » ~
est le verbe strucrc. qui signifie entas- vcc l'autre, ou d’avis avec l'autie.

j_____ • j... __ i....*

AVOCAT

Haïr.—On sait que ce verbe, aux

scr, disposer, joindre, construire.
Chaque composé a pris le sens déter­
miné par la préposition-préfixe. , . ,. , , , ,. » * -c . i personnes du singulier du present deStructure seul est sans prchxe et a le ..
suffixe urc, caractéristique ici d’un a-
gencement spécial.

Le terme d'instruction nous inté­
resse particulièrement, à cause de sa

l'indicatif et de l'impératif, s'écrit sans 
tréma et se prononce en une seule syl­
labe: je hais, etc. Mais on sait aussi 
que notre peuple dit: j'hais. Eh bien.

continuera de subsister”, dit
• • . • •.»* Icontinuait

•C8JC JJill ULUIlviUIlCIH, d LdliSC UC îd , r- » i . i • \ • -il- , il i »• . .• m r rance egalement. Louis \ euillotsignification spirituelle. L instruction . - . . . .. • .... . .. cent, dans une lettre a sa soeur, parva de pair avec 1 education, qui lui . • . ... ,« „ * . , , . ., litote plaisante: je thaïs!donne toute sa valeur, en lui intusant
une âme, ce que les scolastiques ap - 
pel lent informer. Il faut commencer . ... c. ..
par munir l'esprit, fait pour connai-. no/lJvcJî§lc* St elle ne, 
tre. de toutes les notions indisjnmsa - Pa.s \ » Commission), n en subsiste - 
blés ou utiles. Mais. si. comme lobser- P" mo,n5? Subsister, c est
ve profondément Bossuet, toute con - con^tnim d exista. 
naissance est vaine qui ne sc tourne 
pas à aimer, il faut encore que l’ac­
quisition du vrai, par la culture de l’â­
me, nous mène au bien. L^’édificc inté­
rieur de rinstruction-éducation est a­
lors achevé.

Almanachs! Almanachs!
— C 'est le temps ! —

L'Almanach du Pèlerin............................................................. SU.2U
//Almanach de St-Fran^ois, édité par Ici R. Hères C apu­

cins, .... .... ... ... ... ... ... ... ... ...
L'Almanach Franciscain............................................................ 0.25
L*Almanach de la langue française.......................................... 0.25
/.'Almanach du Peuple (très prochainement),................... 0.25
L'Almanach Rolland.................................................................. 0.25
l. Almanach de l A(tion Catholique (qui arrivera sous peu) 0.55

D'autant plus....que. — Cette lo­
. cution a un double emploi qu'il faut 
savoir distinguer et que tous ne distin­
guent pas. Lorsqu’on s’en Srit com­
me d'une forme renversée de plus ré­
pété, on doit la faire suivie d’un se­
cond plus. Ex.: Une personne est

M. BILODEAU,
HEUREUX PERE 

DE 18 ENFANTS

Ministère du Commerce 

Ottawa, Canada

M. BILODLAU

‘ Si tous les citoyens de cette "ilio 
connaissaient Bon-Tone, comme je le 
connais, je ne crois pas qu'il serait 
possible d’exécuter toutes les com­
mandes." écrit M. Sévcrln Bilodeau. 
57 Chemin St-Paul, Chicoutimi. M. 
Bilodeau est Agé de 52 ans cl et.t 
l'heureux i>èrc de 18 enfant*. Il ra­
conte les souffrances qu’il endura tou­
te une année par suite d'indigestion. 
Il avait la bouche aussi aigre que 
du vinaigre et il souffrait terrible­
ment de gaz a l'estomac. Ces gaz sr* 
faisaient sentir dans la région du 
coeur et lui enlevaient la respiration. 
Lorsqu'il se levait chaque matin, il 
ressentait ries douleurs étranges dans 
les reins. Il avait dépensé beaucoup 
d'argent A acheter toutes espèces de 
remèdes qui ne lui avalent procuré 
aucun soulagement. Un bon Jour, il 
renrontrn le représentant de Bon-To­
ne qui lui conseilla d’en essayer ce 
tonique. Aujourd'hui, après avoir pris 
pus leur» bouteilles. M. Bilodeau écrit.

• Je suis aussi heureux qu'un jeu­
ne homme de 16 ans. parce que J’ai 
suivi les conseils du représentant de 
Bon-Tone. Mon estomac est comme 
neuf, je dors du soir au matin et je 
me porte à merveille. Que n’ai-je 
connu Bon-Tonc un an plus tôt. J'au­
rais beaucoup moins souffert. Je suis 
tellement enchanté de Bon-Tone que 
Je ne puis cesser d’en parler."

Rendez-vous compte pourquoi Bon- 
Tone a créé une sensation dans cette 
localité et dans tous les district; o.. 
Il a été introduit. Il est tout à fait 
permis d'espéwr qu’il fera |>our vous 
ce qu’il a AMt pour d’autres. Bon- 
Tone ne demande qu’à prouver son 
efficacité et son mérite. Essayez-en 
une bouteille aujourd’hui.

Avea-vous entendu parler du cou* 
court de $300 de Bon-Tonc? Alice 
voir M. Levetque, représentant du Bon 
Tone à U Pharmacie Hamel, Chi­
coutimi, ou écrives-lui. Il vous don­
nera tout let détails du concourt a­
vec plaisir. Il vous expliquera en mê­
me temps les mérites et les qualités 
de ce fameux tonique. Ne remettes 
pas à plus tard. Renseignez-vous au­
jourd’hui même. Vous avez la chan- 
re de gagner des prix valant de $5 
à $!00. Bon-Tone se vend dans tous 
les magasins de remèdes.

I

i

Le JJ décembre L9J0.

Aux consommateurs canadiens 
.Partout au Canada.

Plus et mieux pour votre argent

Lorsqu'il s'agit d'achatsf nous avons fous la même ambition: obtenir le plus 
possible pour notre argent.

Si pour un dollar vous avez habituellement acheté 20 livres de sucre, vous vous 
réjouirez le jour où vous en pourrez acheter 21 livres. Et si, à la maison, vous 
découvrez qu'à plus bas prix vous avez obtenu un sucre de meilleure qualité, 
vous vous en féliciterez doublement.

Quoique l’opération ne soit pas identique. c'est justement cette sorte de con- 
tentement que le mouvement en faveur des *'produits canadiens ’* doit procurer 
à chacun, si tout le monde y participe avec enthousiasme. Laisscz-moi vous le 
démontrer.

Dans l’exploitation de tout établissement industriel, il y a certaines dépenses 
que ion désigne comme frais généraux. A celte catégorie appartiennent les 
taxes, l'assurance, te chauffage, léclairage, la surveillance, l'administration, la 
dépréciation et iintérêt sur le capital. Ces dépenses ne varient pas sensible­
ment, de mois en mois ou d'année en année, que iusinc produise sans inter­
ruption à pleine capacité, ou seulement une partie du temps et ù une partie 
de son rendement.

Pour illustrer ce raisonnement, disons que les frais généraux s'élèvent à 
$25.000 par année, et que l'usine, opérant à sa pleine capacité, est capable de 
produire 100,000 unités de l'article quelconque qu'elle fabrique. Si elle opè^c 
à pleine capacité, il est clair que le prix de revient de chaque article sera seule­
ment majoré de 25 cents par les frais généraux. Mais si l'usine ne produit que 
la moitié de sa capacité, ccs $25,000 de frais généraux, répartis snr 50,000 
articles, augmenteront de 50 cents le prix de revient de chaque article.

Ce simple exemple montre qu'il est de noire intérêt, en hint que consommateurs, 
dé favoriser de nos achats les manufactures canadiennes afin qu'elles produisent 
toujours à leur pleine capacité. Plus bas en sera le prix de revient, plus les 
manufactures pourront offrir leurs produits à bon marché.

Mais ce n'est pas tout.

Lorsqu'une industrie n'a clé qu'à moitié aelive pendant quelques années, sa 
réserve est, sinon épuisée, tellement réduite qu'elle ne peut remplacer son vieil 
outillage par un matériel plus perfectionne cl suivre ainsi la marche dit progrès. 
La plupart du temps la production réduite veut dire que les ouvriers ne tra­
vaillent qu'une partie du temps, et cela empêche de retenir les artisans les 
plus habiles. Ils vont ailleurs, où ils peuvent faire du travail permanent, et 
notre usine reste avec une main-d'oeuvre moins productive. En outre, obligée 
de réduire scs dépenses à l’extrême limite, clic doit renoncer à toute expéri­
mentation et à toute recherche scientifique ou technique. Par suite, la qualité 
de ses produits ne s'améliore pas. Peut-être même se détériore-t-elle.

Mais que les consommateurs canadiens commencent à préférer ses produits 
aux articles importés, et l'usine marchera à pleine capoctfé. Elle sera sans cesse 
sur le qui vive pour s'assurer l'outillage le plus moderne, et de ce fait elle sera 
toujours capable de garder la main-d'ocuvrc la plus habile. Elle tiendra en 
activité un laboratoire de recherches afin de découvrir des procédés nouveaux 
pour améliorer ses produits ou en diminuer le coût de fabrication.

Dans de précédents messages, je me svyis eff orcé de montrer que, en appuyant 
énergiquement ce mouvement en faveur des “produits canadiens,ft nous en 
bénéficierons tous indirectement de diverses manières. Mais ne perdons 
pas de vue les bénéfices directs que cette ligne de conduite nous apportera 
plus tard sinon immédiatement, en augmentant le pouvoir d'achat de chacun 
de nos dollars, de façon que nous en obtenions plus, en quantité cl en qualité.

Très sincèrement à vous,

Ti:l. 080
R. FRADETTE

A V OC.V T 

B. A. LL. L.

195, rue Racine C hicoutimi 
SUR LA COTE

MEDECIN

COIFFEUSE

Mlle Gilberte Duchesne
COIFFEUSE

OnriwUtion* Marcfl.

Toutes oniluUtlcn. et nouvelles 
eolfft’res.

Travail très soigné.
158, rue Cartier, Chicoutimi

Docteur
Ls-Ph. TREMBLAY

MEDECIN CHIRURGIEN 
Diplômé d*s h^pUatur do Perl»

Heures Je Consultation
A. M —Hôtel-Dieu St-VatUor 

P. M--—‘21 I rue Hacine. (Résiden­
ce I h» Doué)

TEL. 149

MEDECIN

COIFFEUSE

Dr J.-S. BELANGER
MÉDECIN CHIRURGIEN 

22, King Gecrj[.

KENOGAMI
(«nvien pott# <ju docteur 

! luhniann.)

Tel., 774

Mme L.-P. LEVESQUE
COIFFEUSE

Ondulation Marcel

PHARMACIEN

Ondulation 
25c, 50c, et 

75c.

Ondutalion 
h l’eau, 

au papier.
Coupe rt teinture d» cheveu*

211, rue Racine, Chicoutimi
t OTE BOSSE

Tel.. 774

DENTISTE

Dr PAUL RIVERIN
Dentiste

335, rus Racine, Chicoutimi
Voisin du I héàîre 

Tél., 880. Résidence, 880
Bureau ouvert de 7 i 8 h. le 

soir.

J. Lionel PERRON
bachelier en pharmacie 

DE L’UNtVERSlTê DE MONTRÉAL 
Licencié de l’Association 

Pharmaceutiques do !a province 
de Québec

Le plus grand sotn est apporté 
a l’exécution des ordonnances 

de MM. les Médecins. 
LABORATOIRE A

Chicoutimi Medicine Co.
348, rue Racine, Chicoutimi 

Té!., 787
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Aimei-vons la lecture?

Achetez de* ‘irre* .

Histoire de la littérature 
canadienne

— 1930 -
Nouvelle édition revue et mise à 
jour.

par Mgr Camille Roy

Fn vente a la Librairie du Progrès
au prix de 75 sous franco.

i
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Le Cadeam Idéal
Le I o ila

N ous n'avicr. pat pensé probablement que % ou? pouviez faire un ca­
deau pratique, un cadeau qui «frai! présent ton- !. > jours au souvenir 
de la personne à qui vous le donnerez. L.e voici: tout indiqué votre 
cadran des Fctr*>.

In abonnement au 
"PROGRES DU SAüUR.N.W "

Ministre du Commerce

11

l'euillez abonner A/.....................................................

Adresse .........................................................................

au "PROGRES DU SACUEXAY" pour / an. 

Adresse du donnatcur...................................................

Inclus $4.00

S’il vous plaît nous retourner I** coupon avec lr prix de l'abonne­
ment. $4.00 et nous trxon* en suite que i.» personne qtie voua abon­
ne/ reçoive Le Progrès du X»gurn.*y pour Noël avec mm meil­
leurs souhait-.

Le Progrès du Saguenay
CHICOUTIMI

Domioiqus fiEAUDIN
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W i
is

&
Classement 

des équipes
LIGUE NATIONALE 

; SECTION CANADIENNE

Canadien* 
Montréal 
Toronto ! 
Américains 
Ottawa:?

G.
8
6
5
J
4

P.
3 
5
4
5 
7

N.
1
0
0Ad

5
1

rts.
17
12
12
11

9

La première 
partie nulle 
des Canadiens

Le Chicago
battu par

le Montreal

Détroit gagne 
samedi et 
oerd dimanche

Boucher

W. Cook 
F. Cook

CENTRE8

AILES
Goodfellow

Auric
Sorrell

SECTION AMERICAINE

~ O.
Ch ica pu. 
Boston ' 
Détroit.
R anse es. 
Fhiladclphie

7
•0
5
1

P
3
4
4
5 

10

N... Pt*r i5
L.
•T

Vj
12
12

3

Les New York Américains tinrent Les Maroons infligèrent une [| gagne contre le Philadelphie 
les champions en échec samedi deuxième défaite aux joueurs par 3 à 2 et perd contre le

du Chicago, hier soir, et ce fut 
un blanchissage. Siebert comp­
ta les deux points du Montréal.

soir dernier au Forum. On dut 
jouer du supplémentaire, mais 
il n’y eut aucun point 
d’enrégistré.

New York Rangers par 3 à 0. 

JOHNNY ROACH

«. i
RESULTAT: 1 A 1

LES ESTROPIES

Résultât 
des parties

LIGUE NATIONALE**- *
(T.

Tf

PHILADELPHIE. 15. — S. P. C. — 
Samedi soir, les Fa Icons triomphè­
rent des Quakers par 3 à 2. en lan- 

CHICAGO, 15. — S. P. C. — Lesjçant une offensive à la troisième pe­
" ! Maroons, l'une des deux équipes riode, offensive qui leur donna 2

! ‘MONTREAL, 15. — S P. C. — Les * ayant battu les Black Hawks depuis points.
i New-York Americans, dont l'aligne- \0 début de la saison, triomphèrent Goodfellow fut l'étoile des visiteurs 
ment a été change et la îorcc aug- de nouveau hier soir. comptant leur premier point a la
montée tinrent le* Canadiens en Somers blessé voilà deux se- deuxième période et à la troisième
échec. ici samedi soir. Ce fut la pre- -•* 01 — Y '01ia °e)lxiM fomntint tin Hotixiètne sur «on nro-m nr«’ nart‘e de la saison demandait* niaines. ne put prendre part a la jou- ; comptant un deuxieme sur ton pro
m 4 r lu ; *Uhon cu nianuaiu Oottsellc bless* voilà 3 se- pre ricochet. Quelques minutes plusune période supplémentaire et la mais uouseng, dusse \oiia s se- * r romnta le t-oisièmn
première partie nulle des Canadiens niâmes, était a sa place. Conacher • P® de Hav *
depuis le début de la saison. f?es ^îteur.s *‘?1 riflemen! sur la 1 P t * , ...

> .... . , , . , . , liste des estropies. Dix minutes avant Les locaux essayèrent en vain de­
Les locaux. tMigucs a la suite ci? j0 début 12,000 personnes étaient mas- galiscy le score, les Falcons leur op­. Virtnirnc cii/*n#»c«tvf*e nr. Inhovonî • . . *

Peters 
Thompsor 
Murdoch 
Keeling 
Rod de 
Carrigai 
Waite • 
Regan

. 0 Victoires successives ne Jouèrent s6es dana Varia».' 
pw» avec leur entrain habituel. A 
chaque fols, qu’ils attaquèrent avec Les Maroons laissèrent le locaux

Montréal, 2; Chicago.
Rangers, 3; Détroit. 0.
Boston. 7; Toronto. 3. ___ ............... . ........ ....... ..........................
Américains, 1; Canadiens. 1. i ardeur, les visiteurs leur opposèrent • dépenser, se contentant de briser 
Détroit, 3; Philadelphie,*2i . m*".»* barrière infranchissable et Wor-1 J:flirs. °^crjsivc5. Smith, Wilcox et

ters fut invincible dans les buts. |Ward sur la defense jouèrent de fa- 
LIGUE INTERNATIONAL» , Lf

T . I . ÏZ JM U compta
Syracuse. 3; Lonnon. jpour les visiteurs au cours d’une at­

taqua menée de concert, avec Pûcter-
Lonrion. 2. 

Pittsburgh. 3: Dé trop, i.

,  ......................... . çon inpeccable et Walsh fut phéno-pomts: furent comptes dans la ménul dani les bllts. 1
cieuxieme période. Burch

posant une défense infranchissable.

SOMMAIRE

1ère période:
Pas de point.
Punitions: Jarvis, Sorrell.

SUBSTITUTS
Cooper 

Lewis 
McCabe 

Hicks 
Mclnenly 

Frcderickson 
Filmore 

Evans 
Hay

Arbitres: Mickey Ion et Bill Sha­
ver.
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1ère période:
1— Rangers, Jerwa 2.18
Punitions: Rockburn, John, W.

Cook.
2ième période:

2— Rangers Waite tKceling-John-
son) 8.1*5

Punitions: Jerwa, F. Cook. Peters. 
3ième période:

3— Rangers. F. Cook (W. Cook* 
1826

Punitions: Rockburn. Peters.

d’une autre crise devient de plus en 
plus apparente. Le dernier litige en 
date est celui de la banque du com­
monwealth avec le caucus du parti 
travailliste.

tivc que les banques garantissent le 
paiement et elles s’y opposent.

Si le bill, appropriant ries sommes 
pour ce paiement, est défait au sénat 
et si la banque du Commonwtalth ne

Les membres du parti qui assisté- change pas d’attitude il est certain 
rent au caucus, ont demandé au gou- qu’une crise en résultera au commcn- 
vernement de faire un paiement lnl- cernent de la nouvelle année. Les trn- 
tial de soixante sous le boisseau pou»’ validates disent qu’ils combattent pour 
le blé. Il faudrait dans cette alterna- le peuple contre les banques.

Dans l’intervalle le premier minis­
tre intérimaire, J.-N. Fenton a ie 
jeté une offre du chef de l’opposition 
afin de former un conseil indoDcn 
dant dans le but d’aider les gouverne 
menta des Etats à trouver des moyen* 
de faire cesser la crise économique.

Faites lire le “Progrès"

Windsor, 7: Cleveland, 4s 
Cleveland, 3; Syracuse, 1.

UT£GCTI PHÔVÎNTTTEtf'

La Tuque. 7; Shnwlnigan — - •*-

son. Peu après Sylvio Mantha se fau­
fila à travers l’équipe, adverse et 1

arriva Juste a temps i>our {- ,
wtyer U ricochet dans les filets }^*aroons 

de Wort ers.
• • •
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^ ^ 1ère période:
Champêtre. 3; Lafontaine. 2. y pa7? d(. ï>0im.
SL-Frs«OCavi£r, 4 r- C-J2—Hûidun, 2*- f punitions ; Ayres. Patterson «2»:

, i ■— —, ; Emms. Joliat (.2> ; Moreiiz. Bryd-
ge. et Carson.

|2ième période:
1- ̂ Americans, Burch <Patterson). 

► 8:35
2— Canadiens. Wasnie (S. Mantha*

15.00
i Punition: Burch.

Musique pour Noël
|l Offre.- i» votre famille pour 1«?» ictr* un! 

instrument de musique. Faites plaisir 
n tou- rn dotant votre maison d'un 
instrument qui durera des années *i 
égayera votre foyer. Venez voir ne*

Radios Radios;pKonographes 

Phonographes • ^ Reeordç^
fi autre* irndrutticnf*. —: * il

Demander les prix. #* * "
» e* •••« •

A’isa! reparation de montres et* 
d’horlogerie.

I é

Jos. Emile -Pearson
• • «• i . * • # •• • » qs>• i

BïjoqtIer.-Pbol(>grApbc. ,, ; ;
St-Bruno,- Lac St-Jeanf

TORONTO REÇOIT 
UNE LEÇON 

_ MAGISTRALE
Toronto, 15. — S. P. C. — Les 

Bruins se jouèrent des Maple Leafs, 
dont plusieurs joueurs sont au repos ; 
forcé et gagnèrent par 7 à 3. Les visi­
teurs déroutèrent complètement 1rs lo-

dr**i v* r\r»în♦ ^ ‘-ieme période : eaux par leurs passes bien réussies à
Visuels ‘ 1—Quakers, Lowery fHuttoiO 4.03 cour(f d,stanCf e, donnèrent une m»­

........... ,/-Falcons Ooodfellow (Aurlen gnif;que exhibilion de hockey. Par
Punitions: Noble. Jarvis. Shields f2• ; j moments, les six équipiers locaux é-

Goodfellow, Mclnenly. Rockburn, taien» si complètement perdue qu’ils
, Milks. ; ne pouvaient pas échapper à la pres-7
3ième période: . . . • . . D3— Falco n*. Goddfellow. 59 MOn drs lr0ls nvanU df5 B,u,ns atl‘v

4— Falcons, Cooper (Hay) 6.15 quant leurs buts.
5— Quakers. Mtlks 3.22 Les Maple Leafs étaient privés des

Punitions: Barton Hay. Howe Coo- j Jervic„ dc Conacher. PrimeauTt Cot
Evans Drurv. ^on avant ta tin de la paitie. le

capitaine Day dut sortir à ia suite 
d’une blessure à la jambe.

Les Chevaux XoirS
Une brasserie achète quatre 
étalons percherons en France
LA BRASSERIE DAWES vient d'acheter en France quatre étalons 

' noîrs de race percheronne qu elle amènera au Canada prochainement.

Ceci vient à la suite de la décision récemment prise par la Brasserie d'im­
porter des étalons percherons de haute valeur pour les mettre gratuite­
ment à la disposition des cultivateurs dans les diverses parties de la pro­
vince de Québec. Ce projet, annonce il n’v a pas très longtemps, a déjà 
suscité une foule de commentaires favorables.

Les noms des quatre chcrvaux qui ont etc achetés en France sont les 
suivants :—

" CLAIRET” 
''GARANT’5

"DISSIDENT”
"FRANCILLON”

Walsh

ALIGNEMENT

Black Hawks 

Gardiner
BUTS

DEFENSES
Gallagher
Wilcox

Huggins

Trot tier 
Ward

Stewart
3i?bcrt
Smith
Boucher
McVicar
E Roche

CENTRES

AILES

SUBSTITUTS

Abel
Duskowski

Dc.s jardins

Rom nés......... . NEW-YORK. 15. — S. P. C. —
ingram jcjînnv R0ach empêcha les Falcons

de gagner deux parties en deux Jours | * > aitptD AI IT CCT 
co qui est plutôt rare dans la Ligue \ L AUd 1 KALIl LuiRi ploy 

MarchP .... . . Nationale. Ce fut grâce à lui. si les
locaux gagnèrent hier soir par 3 a ! AroDiJi n

:3ièine période:
Pas de point.

[Punitions: Patterson. Carson. Ayres **3C^e 
I >2< : et Leduc. ' lv
Ipériode supplémentaire *
P Pals de point, 
i Pas de punition:

0.

W. Phillip' 
Haines 
Kerr 

Arbitres:

MENACEE D UNE 
CRISE POLITIQUE

Corbeau, «vagnft: 

SOMMAIRE

Miller. , J
Coo!: Hoach donna une magnifique exhi-

Grrh'»m Villon de son savoir-faire déjouant ^ ^ ^
» )*:.-ri - Falcons à chaque fois qu’ils ve- Cnnoefra. Australe. 15. S. P C.

Adams orient près compter. Tl n’arréta pas j pn ÇBtend sou-criw parler de crise
B os* ru ni moins de 62 lancers, dont la moitié I en Australie mais la menace

dans la deuxième période. j —-■ — »...... .....—................——.....——
Les locaux comptèrent leur premier 

j point à la première période. Il fut

Ce sont des bètes vraiment remarquables. ’’Dissident * a déjà gagne un 
premier prix à Paris, et ''Garant'', l une des plus belles espérances des 
cleveurs français, a déjà remporté les honneurs à l'Exposition de la 
Société du Perche alors qu'il était poulain de l'année et ensuite à l'âge 
de 2 ans.
Le pian de la Brasserie, auquel le gouvernement provincial a promis 
toute sa coopération, aura non seulement pour résultat il aider celle-ci 
* se procurer des chevaux noirs pour son camionnage, mais on compte 
encore qu’il contribuera sensiblement à améliorer la race des chevaux de 
travail dans la province de Québec.

KKASS!:itlS<: DAWES
Montréal

L’ARMEE VS
LA MAFIIKE

lèr? triode:
Pas de point. 
Punition: E. Roenc. 

2ièmè période:
“ en/- * 1—Maroons. Siebert
15. — o. I . C. — Punitions: Smith <2> 

1 r ** n 1 1,4 Couture.

enregistré par Jerwa, ancienne étoile] 
de Vancouver oui faisait ses débu'*' 
avec les Rangers.

New-York.
j Samedi, l’équipe de football de I’Ar-
rtnéé’frïbmphàit de celle de la Marine > 2:erne période: •

w £ 2—Maroors. S:rtb?rtIZïSr-'* °' foll,(' dt- /0-’ Punitions: Ward. Dutkov.-skl,
^000. personnes. ..•» , I cher. Ward, Smith.
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Le Cadeau
par excellence

Un équipemenkompletde 
PALM COM

CHAUSSURES COM-
correctement fixés

■

\
U vitesse

pour
confort

“Si c’était possible, je
donnerais une boite de Lux 

à toutes les jeunes filles
du Canada!
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Voici pourquoi, mes­
demoiselles” de
CHICOUTIMI

La Cie de Ferronnerie Generale
Vend les produits C. C. M.

< Ut * Vl*t * 4 . • ,

150 rue Raçinô CHICOUTIMI Té!, 261
, ’. ^ - . * ~ .i ■, i. ^ j ,

EN VENTE CHEZ

Henri Jalbert
311 rue Racine CHICOUTiMI Téi. 342

• • f* i MICHAUD PERRON
« « • • « • , i « « » •

119, rue. St-Dominique, Jonquière

, T^ y.lp&rnojiètBS C.C.M. en Magasin; Meilleur Marché et à conditions très faciles
• 4' » • » •#

.r...t#

. L.IMIT

ionaalère - CHICOUTIMI - Bagotrllle
HEBERTVILtE: STM. - SV-JOSEPH D’ALMA - ROBERVAL - DOLBEAU
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Ta deltcatesse feminine cvm
le grand charme d’une femme. Bien 

ne plaît tant, surtout aux HOMMES, 
nue la grâce et l’élégance de la femme. 
Rien ne séduit et ne provoque (rémotion 
comme les charmes féminins,

Tl arrive que les jeunes filles sont un peu 
négligentes—elles porteront une blouse 
aux poignets légèrement souillés. Mies 
seront même encore plus indifférentes au 
sujet de choses cachées — elle* laisseront 
par exemple se défraîchir un jupon ou une 
chemise-enveloppe.

Croyez-moi, mesdames, un bout de ru­
ban fané et sali dépassant à l’épaule peut 
détruire plus promptement C ideal chez un 
homme, que ne saurait le faire une langue 
agaçante ou une scène de colère.

Si vos dessous ne sont pas élégants, 
délicats, charmants, vous-même, vous ne 
vous sentez pas aussi charmante. Et pour 
plaire, il faut absolument que vous ayez 
confiance en votre charme. La confiance 
•n aol est contagieuse.

Je tous conseille donc, d'observer ces 
deux simples règles:

1. Aohetex toujours les plus jolis et plus 
délicats dessous possible.

2. Gsrdez-en les couleurs fratches et agré­
ables aussi loniftemps que vous les porter..

Je suis certaine que souvent des femmes 
hésitent à laver leurs dessous délicats, 
leurs bas fin», aussi fréquemment qu’elles 
le devraient, de crainte de le» user ou de 
les défraîchir.

Vous ave* raison d'avoir peur si vous 
n’ave* jusqu'ici employé que de "bons” 
savons ordinaires.

Mais ri vous avez une boîte île Lux sur 
U tablette de votre chambre de baiu cl ei

cats aux couleurs
• rr«a*bl«s vous 
donnent I ’ i m - 
pression d’étr* 
encor* plus char­
mants-—si vous 
laissas cas choses 
•* dsfralchir, vous 
n*av*x plus la 
msm* confiant*# 
Hans voir* f*min-
• it£. N« nrgligrz 
donc jamais les 
chotasqui n« par­
aissent pas."

N

;

pâli
- <•_.

i
vous plongez dans un bol de savonnage 
vos soiisvétements et vos bas aussi sou­
vent que vous le jugez à propos, vous 
constaterez qu'ils conservent trè» long­
temps leur beauté, l'éclat de leurs couleurs 
et leur souplesse.

I/* Lux est spécialement fait pour gar­
der fraîches les couleurs délicates et pour 
préserver la beauté des fins tissus.

.1 en suis tellement convaincue que j’ai­
merais pouvoir DONNER UNE BOITE 
DE LUX A TOUTES LES JEUNES 
VILLES DU CANADA.

Et dans votre intérieur également
Vos’jolis dessous, vos robes, ne sont pas 

seuls à vous inspirer confiance dans votre 
charme féminin. Les choses qui vous en­
tourent clic* vous y aident. Les rideaux, 
tentures, coussins, le linge de table agis­
sent également s’ils sont lavés au Lux.

Dohotuï Dix.

Parfait !
Linge lavé 15 fois au 
Lux—soie et dentel­
les intactes, couleur 
fraîche comme si 
c'était du ncufl

Mediocre !
Linge lavé 15 foii 
avec un "bon” savon 
ordinaire-—soie et 
dentelle endomma­
gées, couleur défraî­
chie.

Si c’est sauf dans l’eau . 
c’est sauf dans le

MTtOF LUX
Lever Brothers Limited

l'abritant* «le savon brevetes •• Excellence#
le Gouverneur «General et U wiouuc»»c WiMiflfwQ»
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La Voix de la Jeunesse
Organe du Comité Régional de VA.C.J.C.

étudt, Mdoa w C.P. 181, Chlaoutlml, P. Q.

Elections
au cercle

Racine

CALENDRIER

Un nouveau cercle

Hâter Vexpansion acéjiste

La cigogne acéjisto a survolé Saint-Jérôme; un nouveau cer­
cle nous est né. C'est fête dans l'Association.

Comment ne pas se réjouir, en effet? Voici, dans notre ré­
gion, un groupe de jeunes gens de plus dans l'A. C. J. C.; son idéal 
|‘a attiré, ses buts sont devenus les siens; il se sent assez généreux 
}X)ur vivre une “vie efficacement militante pour le bien de l'Eglise 
et de la patrie”.

N'est-ce pas vraiment un digne sujet de réjouissance à l’ap­
proche de la grande joie de Noël?

La manière dont s’est fondé le nouveau cercle semble bien 
répéter l’histoire de ses aînés dans la région. Quels sont les fon­
dateurs? Un prêtre dévoué, quelques jeunes gens convaincus, tous 
animés du désir de réussir et de doter leur paroisse d'un organisme 
qui devient moralement nécessaire.

Le cercle de l’A. C. J. C. est, en effet, un organisme parois­
sial; il joue dans ses cadres, il garde les jeunes gens au bien, il ap­
porte son concours aux autres oeuvres paroissiales. Non seule­
ment les jeunes gens qui en font partie en retirent-ils les plus grands 
avantages en se formant à la piété, à l’étude et a l’action, mais en­
core. la paroisse entière sent-elle rejaillir sur elle les énergies vi­
vifiantes de ses croisés modernes?

Cette autre raison nous invite à nous réjouir davantage de 
la formation du cercle de St-Jérôme. Nous nous plaisons à y voir 
un mouvement d’expansion qui se continue et qui se généralisera. 
Il faut, en effet, qu'un puissant souffle de vie acéjiste anime nos 
villes et nos campagnes, tout le diocèse de Chicoutimi depuis la 
Mistassini jusqu'aux confins de Charlevoix.

Est-ce donc un espoir exagéré? Nous ne le croyons pas. Faire 
vivre un groupement de l’A. C. J. C. n’est pas si difficile! Il suffit 
le plus souvent de le vouloir sans défaillance. Si tous ceux-là qui 
ont à coeur le bien de la religion, de leur pays, de leur avenir à 
tous deux, y songeaient, comme les cercles se multiplieraient dans 
notre région et dans notre province.

Il faudra y songer...

Et apres, il faudra vouloir comme ont voulu ceux de St-Jérôme. 
auxquels nous adressons nos voeux les meilleurs.

Deux questions 
soulèvent 
la discussion

A la dernière léance du cercle 
Labrecque.

TRAVAIL REMIS
I* camarade A. Larouchc ouvre la 

séance du 10 décembre, h neuf heures 
moins quart. Treize membres sont 
présents.

Le secrétaire donne la lecture du 
procès-verbal de la dernière assem­
blée. qui est adopté sur proposition 
du camarade Lamontagne, secondé 
par le camarade Roy.

Vue l’absence de M. l'abbé Collard, 
le travail que devait donner M. H. 
oe Moor est remis A la prochaine 
réunion et nous passons aux commu­
nications.

Puis les deux questions suivantes 
furent posées; lo Avons-nous ap­
prouver la motion Lavergnc deman­
dant de changer le nom du Domi­
nion du Canada en celui de Royau­
me du Canada; 2o Y-a-t-il, aujour- 
d'hul, dans notre région plus d'affil- 
llatlons étrangères qu’autrefols? Après 
de vives discussions, on en vint A con­
cilier affirmativement ces deux pro­
positions.

Enfin ln liste des communions pour 
la semaine est donnée et. le sar- 
cleur. le camarade Côté, ayant fait 
son rapport, la séance est levée a 
dix heures et quart et se termine 
par la prière

R, Saucier.
An.•secrétaire.

Les Rapaillages
I» _______
.jo Comité Central poursuit à 

Montréal .sa campagne de propagan­
de. Samedi, le 6. au radio, le chef du 
Secrétariat Général adressait la 
parole. Quelques jours auparavant, 
M. Danscreau, le président avait dit

Dominique BEAUDIN,
du Comité Régional.

» quelques mots de l'A C J.C. A son tour 
M. E.-R. Bertrand, en bon acéjiste, 
parla de cette cause qui nous est 
chère entre toutes, notre langue 
française.

Cette initiative dr nos chefs, nous 
j est un bol exemple et les bons mots 
| qu’ils disent nous sont un précieux 
encouragement.

Sincèrement, disons leur avec nos 
félicitations, notre reconnaissance.

A Québec. Il y a beaucoup de vie 
A travers toute la province, d'ailleurs 
on dirait qu'une activité plus Intense 
anime notre association. Le Semeur 
est tout autre depuis quelque temps. 
Sa vie déborde et sème partout un 
enthousiasme nouveau. Applaudissons 
hautement et entrons dans le mou­
vement.

Chez nos amis de la Vieille Capi­
tale des cercle.s anciens se rani­
ment et des cercles nouveaux se fon­
dent. c;est quelque chose d^ très 
méritoire et de très difficile que de 
ressusciter un cercle d’autrefois. C’est 
le cercle Miville de l’Ecole Apostoli­
que de Québec.

Chez nous aussi, il y a de la vie! 
Beaucoup de vie! Dans le Semeur 
de ce mois, Jacques d’Ivoy donnant 
un magnifique compte-rendu de no­
tre congrès d'automne dit beaucoup 
de belles chases ri* notre union ré­
gionale. do nos cercles d’ici.

Allons-y gaiement. On nous suit, 
on s'intéresse A nous! Ne craignons 
nas de battre fièrement la marche 
dans la vole du progrès.

Paul L’ECUYER.
Membre adjoint du

Comité Régional.
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"Il nousjaut Commencer 
à Economiser!"

Que de fois ces mots sont prononcés, mais bien sou­
vent, faute d’un plan pratique, le désir qu’ils expriment 
ne peut se transformer en une résolution définie.
C[ L’assuraccï-Tie inculque dts habitudes d'épargne 
régulière et systématique à ceux qui n’ont pas assez de 
volonté pour économiser. Elle est un frein constant 
pour les familles qui dépensent trop librement. Elle 
leur fournit un plan permanent d’économie métho­
dique, dont les chefs de famille sententsouvent le besoin, 
mais qu’ils peuvent rarement mettre d’eux-mémes en 
pratique.
(( Une police Dotation de la Sun Life of Canada pro­
cure un plan commode pour placer de petites écono­
mies faites régulièrement, elle comporte un double 
avantage: U protection actuelle du foyer et de la famille, 
et un placement permanent et profitable d’une sécurité 
Absolue.
(C Le Sun Life of Canada a un pian de police approprié 
pour chaque cas particulier.

ADRESSEZ-VOUS A UN REPRESENTANT O E LA SUN LIFE.

St)# SicteL’ bimrtsl

SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA

Le camarade Louis-René Lagacé 
•tt réélu à la présidence.

DES DISCOURS
La séance du 11 décembre 1830 

5’ouvrc A huit heures et demie sous 
la présidence du camarade Louis- 
ftjné Lagacé,

Après l’appel des membres et la 
lecture du procès-verbal, M. le Se­
crétaire nou? lit une lettre du Comi­
té Central au sujet des oeuvres 
postscolnircs.

Et M. l'Aumônier nous lit la ''Pié­
té”. Il nous parle des diverses formes 
de prière mentale, la méditation, les 
visites au Saint-Sacrement et cer­
taine manière d’assister A la aalntc- 
Messe.

Nous procédons aux élections.
I«e camarade Louis-René Lagacé est 

réélu président.
Sont élus;
Vice-j,résident: Henri-Arthur Si-j

mard:
Secrétaire-correspondant: Eugène,

Bussières.
Secrétaire-Archiviste: Georges Le­

gendre,
Assistant-secrétaire: Jos.-Elie Ga­

gnon;
Conseillers: MM. Maurice Girard, 

J.-M. Martin;
Zélateur: David Gagnon.
Bibliothécaire: Joseph Lavoie.
Trésorier: Jean-Marie Martin.
Après les discours traditionnels des 

nouveaux officiers, la séance est le­
vée.

Lundi, 15 déctmbrt 1930 
S. MESMIN, Abb*

Saint *M«s min quitta la cour du roi 
Clovi* pour ontror au monastoro do 
Mici, pris d'Orldana,' dont il docint 
peu âpre* lo deuxième abbé. On ac­
courait en foule auprès de lui pour so 
former t la perfection chrétienne. Les 
miracles signalés que Dieu opéra par 
son entremise augmentèrent encore 
sa réputation de sainteté. Il mourut 
en recommandant la charité k set re­
ligieux, le 15 décembre 620.

M. L'Heureux

Séance sur 
l’agriculture 

à Lamarche
Plusieurs camarades traitent de 

questions agricoles à la séan­
ce du 12 décembre.

COMMENTAIRES
Lo cercle Lamarche de Roberval a 

tenu une très intéressante séance sur 
l'agriculture, mercredi soir. Il s'agis­
sait de démontrer si le cultivateur 
occupe le rang qu’il mérite dans la 
société. Tous sont partis avec le mot 
d’ordre donné par M. l'aumônier: 
’TFais l'habitant" parce que c'est un 
titre de noblesse et non pas une bon- i 
te comme le prétendent plusieurs per-1 
sonnes d«* ln ville incapables de com­
prendre toute la noblesse de la "pro­
fession” de cultivateur.

(Suite a la 2cme page)

AVIS PUBLIC
Avis par les pr.Jarntr% rlonn^ p.nr

la Villa «!«* Kénogami qu'elle ■ '<t.ne*aern 
h U Législature de la Province rlr Qué­
bec, à »a »r»sion actuelle, pour faire «jeu- | 
ter «u projet tir Bill qu'elle a présenté, et ! 
dont avis n été donné, des dispositions 
1 autorisant à faire des travail! deque • 
duc. dégoûts, de trottoir*, et autres, sur 
des chemins situés dans «es limite* et ac­
tuellement sous la juridiction d‘un comi­
té spécial incorpor- par Is loi IJ Cto. V, 
Chaoitre MO. et autres fins.

Chicoutimi. décembre 1910.
Le procureur de la Requérante.

J -C. GAGNE.
Greffier de la Ville,

Donat Deniers, N.P.

(Suite de la dernière page)
des unissons différent selon son origi­
ne et son caractère: le Capital de la 
haute finance sympathise particuliè­
rement avec les grandes entre* lses, 
tandis que le Capital de la classe la­
borieuse. surtout quand on l'incorpo­
re en une caisse populaire, se sent 
plutôt enclin à fréquenter les hum­
bles; 11 veut les assister discrètement 
dans leurs tribulations et enjoliver 
chaque jour leur vie en y ajoutant u­
ne fleur bien modeste peut-être, mais 
animée du plus vivifiant parfum.

Puis le coniîrencler fustige en pas­
sant certains escrocs qui déprécient 
la promotion Industrielle déjA plus 
difficile chez nous qu’allletirs, de mê­
me que certains courtiers sans en­
trailles qui prêtent de l'argent A 15 
pour cent ou plus, en retenant une 
prime minima de 10 pour cent et en 
s'assurant toutes les garanties Imagi­
nables. puis qui étranglent leur débi­
teur dès le premier retard A rencon­
trer ces odieuses conditions.

L’AVENIR
M. L’Heureux n’y va pas par quatre 

chemins pour dire que l’avenir sera 
ce que nous le ferons. Le confèren- 
c.er croît l’esprit canadlen-françajs 
assez fort i>our dompter les obstacles 
mis sur sa route par la Nature et cer­
taines circonstances spéciales. Il suf­
fit que nous nous déclarrassion» de 
certains défauts encombrants, puis 
que nous élaborions les cadres d’une 
véritable organisation économique 
faite pour nous.

Parmi nos défauts, il est impossible 
de ne pas mentionner notre lndividua 
Usine, notre Jalousie contro ceux qui 
réussissent A créer quelque chose, no­
tre paresse intellectuelle qui accapare 
même notre casse professionnelle, no­
tre légèreté qui engourdit notre ini­
tiative. Nous devrions être les plus 
honnêtes des hommes, parce que, re­
lativement pauvres, nous devons sup­
pléer par le crédit moral au crédit fi­
nancier qui nous manque.

La création des cadres relève un 
peu de toutes les catégories sociales. 
En édifiant cea cadres, nous ne de­
vons Jamais oublier que notre déve­
loppement économique est d'abord 
une question d'idées.

Le Gouvernement ne peut pas tout 
faire, maia 11 doit faire beaucoup. En­
tres autres choses, nous avons besoin 
ici comme en Europe, d'un Conseil é- 
conomlque ou d'un organisme con­
sultatif compétent quelconque pour 
réagir, par des suggestions rationnel­
les. contre les sollicitations pressan­
tes et Incohérentes des politiciens.

Il nous faut aussi un service d in­
formation et d'éducation économique 
ap'e A renfÆlpncr et diriger tous ceux 
qui veulent étudier des projets in­
dustriels, puis susceptible de faire 
naître ici et IA. à l’occasion, des ini­
tiatives fécondes.

Notre développement doit être a ba­
se d’agriculture autant que possible. 
Nos gouvernants doivent nommer les 
hommes les plus compétents et non 
des créatures politiques décrépies aux 
principaux postes de l'administration. 
Nous continuons d'attendre beaucoup 
du clergé. Les manifestations de la 
6t-Jean-Baptiste méritent le respect 
même si elles manquent souvent de 
consistance; mais gardons-nous bien 
de nous entretenir ou feu de paille

En vertu de nos
PRIMES REDUITES

Vous pouvez acheter de 
L’Assurance à prîmes viagères 

avec part aux profits
AUX TAUX SUIVANTS i

25 ans .$17.35 du mina
30 ans  ...............—.. 19.95 du mille
^5 ans----------------------- ----— 23.40 du nulle
40 ans....— ......... ..............  28.05 du mille
45 ans.34.15 du niillc 
50 ans........ .................... ........... 42J0 du mille

Ces polices ont part aux bénéfices de la compagnie. Cea 
dividendes pouront servir chaque année à prendre plus 
d’assurance, à réduire les prîmes subeéquentee ou bien être 
laissés en dépôt portant intérêt.

Manufacturers Life
Drsu&Axcs CoKPAjrr

XIIOE SOCIAL - !OtONTO, CAHA8A

Représentants
L.-J. SAVARD - LEVIS SAVARD - J.-A. BRASSARD

/ntvï n **

de la 8t-Jeon! Evitons le gaspillage 
de nos forces intellectuer.es en orien­
tant une partie de notre Jeûner#« in­
telligente ailleurs que vers lea pro­
férions encombrées.

N’ayons pas peur de déponscr de 
l’argent pour nos écoles primaires, 
pour nos collèges et pour nos imiver- 
sAés. Cost le meilleur placement 
pour le père de* famille et pour la na­
tion. 61 nous voulons améliorer no­
tre enseignement, faisons-en une car­
rière Intéressante, en payant mieux 
ceux qui y mettent leur coeur et leur 
esprit.

Le rôle de M. L'Heureux consistait 
A signaler les lacunes de notre situa­
tion économique et les principales en­
traves à notre progrès. Il s’est ac­
quitté de cette tAche en réaliste. Il 
est cependant, optimiste pour l'avenir, 
A la condition que la race reçoive une 
direction.

UN VOEU
C'est pourquoi, 11 émet le voeu sui­

vant:
"Que nas meilleurs économistes, en 

nombre suffisamment restreint pour 
avoir ime pensée homogène, te grou­
pent et prennent l'initiative de lancer 
le mouvement de direction après le­
quel attend notre peuple pour accélé­
rer le pas dans mi marche vers les 
sommets. Plusieurs formes, toutes 
aussi bon ifcs probablement les unes 
que les autres, peuvent être données 
A ce mouvement: il suffira de choisir, 
puis de marcher avec confiance.

Puis 11 termlhe en disant que l'or­
ganisation économique des Cana-

d'-rs lr’n de défaire au*.
Anglo-Canadiens, leur sera agréable

préférer avoir des compagnons riches 
et faisant honneur u jeu..» u..

Cela est. d'ailleurs, absolument con­
forme, dit le conférencier, au bel ideal
national qui se d*----- '**••-* -
-cnce prononcée récemment par KL 
Spry, le secrétaire des c,-..--

La Loi de Faillit!

diens, idéal faisant du Canada un 
pays d'une seuls nationalité et d» 
deux cultures.

U LOI DE FAILLITE

Dana l'tlfiln d« David Girard, dm J< 
qultr*, Restaurateur,

CSdant Mtefifé.

Vente à l'enchère
MARDI le SEIZE (U) DECEMBRE ISW. 

à ONZE (III heurte A.M., ai bur»«« ém 
Syndic H. Girard, 247 ru* Racine. Ori* 
eoutfml, sera vendu k l'enehère l'actif eut* 
vant appartenant au débiteur, savoir:

ITEM "A” Fonde de magasin compte• 
nant :
Tabac, cifaree. clfarvttea, etc $ éJé.M
Bonbon», chocolat#, etc. 1.471.27

IX.MMS
ITEM "B" Ameublement du mageetn, 

comprenant :
Balancée, caisse enriglêtreuee. «offre fort, 

etc, | '<nj
Ces ITEMS seront «end*» à tant dans 

la piastre et adjugée au plue haut enché* 
riaatur

Le magasin sera ouvert pour fnepee • 
Mon lundi le I) décembre de 18 hra A M.. 
k 4 hr* PM

Condition de vente: ARGENT COMP­
TANT

Chécoutimt, Il décembra ItJO.
Henri GIRARD

Syndic.

Dona 1 affaire de l'actif de Garage St- 
Hubert Enrg Lavoie), Jonquière.

Cédant autorité.

Avla «et pur tee présenta# donné nue U 
dit Curage ât-Hubêrt Enrg. a. le Vième 
Jour do décembra 11)0, fait une ceeeion 
autorisée de tous eue biens pour 1e bené- 
flee de aee créancier#, et «us M. LEON1* 
DAS GAGNE. Séquestre Ofhe.Jle, m'a nom­
mé gardien dee bien# du débiteur, jusqu'à 
eu eue Ua créanciers à leur première aa- 
aeenblée, oient élu un Syndic pour odmlnla* 
trou We biens du débiteur.

A vie eut auaet donné que lo première 
aooemblée dee c/éonciere de l'actif ausdtt 
aura tenue ou bureou du Séqueetre Offi­
ciel. uu Relaie de Justice à Cntcoatiml, lu 
11 décembre 19)0 à 10 Keurea a. m.

Peur voue dannar droit de voter à lu 
dite eetembVée, Il fout que U preuve do 
votre eréenee voit produite antre maa 
moine event l'eaeembiée.

Lee procuration# qui doivent eervtr à 
Faeoemblée doivent être déposées entre tnee 
moine onM l'assemblée.

étjret aaaai notifié que et voue avec un# 
ré a ta mot ton quelconque voue donnant droit 
éa figurer è titre de créeneter. la preuve 
do la réclamation doit être produite entre 
Mme moine deru le# trente jour# à compter 
du préoeat avU. parce que dée et oprào 
resptmtftoe de U période filée per l'ail-

• de l'article ) 7 do lo dite loi. t* d»$. 
triboerel U produit de l'actif du débiteur 
entre He ayant droit, n'ayant égard qu'au: 
réclamation# dont J'aurul alors reçu avis. 

Daté b Chieoutl*n! ce lîlf-r jour de d C, 
mb ru !!)•. M

s HENRI CfRARD, N. P, ;
.•n,

2kî, Rua Racine. 
Chicoutimi, Qué.

Rien
*. • i deCaché/

K

M
K

L’enveloppe Cellophane 
du Peg Top est transparente... 
Vo us voyez ce que vous 
achetez I

Le cigare est dé belle appa­
rence et ta supériorité devient 
évidente quand vou* ie fumez.
Scellé dans une enveloppe 
Cellophane,il estCONSERVÉ 
FRAIS et est INCASSABLE 
dans le GOUSSET. Saul le 
Cellophane assure une telle 
protection I

Cn attrapants empaquetages! 
pour lest fêtes 

be 10, 25 et 50 ttgarcB. 
50c et plus.

nouvelle Emission

$340,000
Les Syndics de le

Paroisse de St-Germain d'Outrcmont
(Diocèse de Montréal)

Obligations-or sériées 5%
EmÎMÎon : 2 janvier 1931 Echéances : î janvier
C apital et intérêt semestriel (les 2 janvier et juillet) payables en monnaie d oc 

canadienne à toute succursale de la Banque Canadienne Nationale dans la 
Province de Québec ou i l'agence de U dite banque dans U ville Ht Toronto, 

au choiz du détenteur. Obligations k coupon* en coupure* de 11,000 
et 1500 enregistrables quant au capital seulement. Rachctablea 

en totalité ou en partie au choix des Syndic* Ht la Parotaoc k 
toute date de paiement d’intérêt sur préavis de 30 jour» 

avec une prime de 1%. Fiduciaire : Trust Général
du Canada.

• * - •• - -r' :

r • i* / • ■■

%

V

Dec mis SO ans le cigare de Qualité à Sets
I

SLACEMENT LtOAL POU* LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-TIE VS VERTU OX LA LO! 
DES ASSURANCES-VIE ET POUR LES EONDS FIDUCIAIRES DANS LA

PROVINCE DE QUtSEC.
’ •

Cea obligation*, qui constitueront la 
•eule dette obligataire de la Paroisse de 
St-Germain d Outremont, seront un* 
dette directe de» propriétaires catho­
liques de la Paroisse, conformément aux 
clause* du Chapitre 197 des Statuts 
Révisé* de Québec, 1925. Cette Loi 
stipule ()ue le montant d'une taxe sur 
un terrain, pour payer le coût de cons­
truction d’une église, constituera une 
première charte *ur ce terrain et une 
dette privilégiée affectant et liant le dit 
terrain sans qu’il soit nécessaire d'en­
registrer cette dette. On y stipule de

plus que le» propnétiires pourront être 
taxés par la» Muciaire» de la Paraisse 
proportionnellement à la valeur de Isura 
propriétés, d'apfè» le rôle d évaluation 
municipal, pour ira montant suffisant 
pour rencontrer l'intérêt et le rembourse­
ment dee obligations émise» tn vsrtu des 
clauses de la Loi. Le code civil de la 
Province de Québec stipule que le» taxe» 
ainsi imposée» auront priorité tur le» 
taie» municipale» et scolaire». La valeur 
de» propriété» que les fiduciaire» de la 
Paroisse peuvent imposer dépasse. H'aprè» 
le rôle d'évaluation municipal, 14.400,000.

Prix: 100 et rintérét couru, pour repp» i%
(plus U tuf 4» trBsWtfi)

NESBITT. THOMSON V COMPANY
LIMITED

63 rue Sainte Anne, QUCBEC
Montréal Ottawa Toronto Hamilton London, Ont. 

Winnipeg Saakatoon Victoria Vancouver
1m rvaslgaaas—ts tssbiM »*» o*ns Mssact m mm% Ma Mib hS bal» 

dignes de fai. Ils net* aaVgotéls 4m Pt ht Sa cm
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Feu Fabbé 
Joseph Bergeron

[1 mourut à Québec samedi soir 
des suites d’une opération. Il 
avait 30 ans.

SES FUNERAILLES
Nous apprenions hier avec une pro­

fonde surprise et une grande douleur 
Ja nouvelle que M. l’abbé Joseph Ber­
geron. prêtre de ce diocèse éînit mort 
samedi soir, à l’hôpital de St-Fran- 
çols-d’Assise. tk Québec.

M. L'HEUREUX A I A SOCIETE 
. DES CONFERENCES D’OTTAWA

Il expose longuement à ses nombreux audi­
teurs ce sujet très intéressant qu’est “la 
participation des Canadiens Français à la 
vie économique du pays et particulière­
ment de la province de Québec.

RESUME DE CETTE CONFERENCE
11 y u près d’un un quo M. l’abbé 

Bergeron avait dû abandonner son vi­
cariat ft la Cathédrale pour suivre un

M. Eug. L’Heureux, directeur de notre journal, a donné hier 
une conférence à Ottawa, sous les auspice* de la Société des Con- 

txüuexnent au sanatorium du Lac c- fercnccs d’Cttawa. Il a parlé de la “participation des Canadiens
ment, nous disait que ça allait beau- français a la vie economique du pays et particulièrement de la pro­
coup mieux, que son état s'améliorait vince de Québec *.
chaque Jour et que le médecin lui M . * -J * J i c j r r *permettrait de célébrer la sainte messe t 'J- oerapnin Manon, president de la Société des Conferences
vers le mois de mars. d’Ottawa, souhaita la bienvenue au distingué conférencier dans la

Une crue aigue d’appendicite sur- i i b
vint et on le transporta d'urgence ft uapiui.c au P«>s.
Québec où U lui opéré. Mais des com- M. Ernest Bilodeau, Vice-president de la même société, pré-
sùlte^Tt'inq^èud-.bout'«te quel- senta Ie conférencier de Chicoutimi à l’auditoire d'élite. De nom­

breux personnages distingués assistaient à la conférence d’hier a- 
prcs-m:di. parmi lesquels se trouvait Mgr Rodrigue Villeneuve.

Nous publions r.ujourd hui le résumé de la conférence donnée 
mer par M. Lug. L Heureux. Nous publierons prochainement le

ques jours il était mort.
Son père et sa mere. M. et Mme 

François Bergeron de St-Alexis, e- 
taient a son cnovet et ont ramené ce 
matin cans la lamille sco dépouilles 
mortelles.

A ces pauvres parents ainsi éprou- texte comp el, 
vés, ft toute leur famille nous olirons 
r expression de nos sympathie* les 
plus profondes et les plus since- îvs

M. l’abbc Bergeron avait trente ans; 
après des études qui le firent remar­
quer au Séminaire de Chicoutimi, il 
fut nommé vicaire a St-Prnne. puis a 
St-Coeur-de-Marie, puis à la Cathé­
drale. Partout ou ü a passé il a lais­
sé le souvenir ci une mande activité 
dans le saint ministère, ne reculant 
jamais devant la besogne, maigre une 
santé delicate. Son esprit était éle­
vé et cultivé, son commerce char-

RESUME

LA PARTICIPATION D53 CANA­
DIENS FRANÇAIS LA V.

ECONOMIQUE

La conférence ri? ?!. L’Heureux cm 
ri» virée en trois parties, qui sont !•?$ 
suivants: lo. — Légitimité et cppor- 
runJré de considérer la question de 
la participation des Canadiens fran­
çais. comme groupe, ft la vie écono-

NOTRE INDUSTRIE

M. L’Heureux partage ce chnpit 
en trois sections: la grande, la mo. 
cime et la petite industrie.

Les développements de la .grand 
industrie nous ont pris par surpris 
Nous n'y étions préparés ni techni 
quement ni Intellectuellement ni mo­
ralement. Nous nous sommes embal­
lés. sans penser suffisamment au 
lendemain.

Notre industrie, surtout celle du pa­
pier, s'est développée non pas sous 
notre direction, mais sous celle des 
capitalistes, qui ont accumulé erreurs 
par-dessus erreurs, faute de contrô­
le. Nous nous sommes laissé indus­
trialiser au lieu de nous industria­
liser nous-mêmes, d’après un plan 
conçu par nous, selon not repeal pro­
pre. Dans notre cas comme en tout 
autre, la docilité à suivre la loi du 
moindre effort a produit des résul­
tats d’une valeur douteuse. Un fait 
brutal s’impose ft notre observation, 
sur les cinquante établissements de 
pulpe et de papier que compte notre 
province, il n’y en a pas un seul où 
les Canadiens français jouent un rôle 
de premier plan. Puis nas forêts et 
nos ressources hydrauliques avanta­
geuses sont concédées, de sorte que 
le Jour ne s'annonce pas encore où 
nous pourrons reconquérir notre pa­
trimoine et prendre une place conve­
nable dans l’Industrie dite nationale 
du papier.

Notre engagement pour la fabri­
cation du papier à journal nous a 
fait sacrifier d’autres industries im­
portantes et. avec 
et des villages. Le même engagement 

, nous a fait oublier qu'avec la pulpe 
|et nos sous-produits, nombre d’nrti- 
Iclcs pourraient être fabriqués en em­
ployant notre main d’oeuvre et en 
enrichissant la nation.

Nous extrayons 85 p.c. d* l'ami­
ante consommée dan*; le monde, mais 
nous ne jouons guère d'autre rôle 
que celui de mineurs en cette inté­
ressante industrie.

Dans les mines, dans l’électricité.
ns la métallurgie, nous ne diri-

,3s mm
— » —

fêlent le
R. P. Jauffret

Hier soir l’Oeuvre de Jeunette du 
Batsin donnait une téance en 
l’honneur de son aumônier, le 
R. P. Jauffret.

GRAND SUCCES

re»É son
pasteur

L’Oeuvre de Jeunesse de la pa­
roisse du Bassin célébrait, hier sqir, 
la fête patronale de son dévoué au­
mônier. le R. P. Jauffret. Eudlstc.

Une séance récréative et musicale 
fut organisée et donnée par l'Oeu­
vre de Jeunesse, le cercle Dréan de 
l’A.C.J.C., les Zouaves Pontificaux, 
les cadets et la Chorale St-Jean- 
Eudes. Ce fut un succès complet.

Le R. P. Legrand, curé de la pa­
roisse, et les autres pères de la cure 
asslstient ft cette séance qui fut don­
née hier soir à la salle paroissiale. 
De nombreuses personnes étaient é- 
galenient présentes.

Un programme choisi de chant et 
elles, des. villes de musique fut exécuté par les Jeu­

nes gens. Plusieurs monologues fu­
rent récités, une saynète — "Un 
cheveu dans la main" — fut rendue 
avec beaucoup de talent par les Jcu-

M. Fabbé M. Gravel de retour 
d’un long voyage en Europe 
est I’ob'et de belles manifes­
tations de bienvenue de la part 
de ses paroissiens.

HEUREUX VOYAGE

Port-Alfred, 15. — Spécial. — 
Le 9 décembre nu matin nous sont 

revenus d’un long voyage notre véné­
ré curé, M. Fabbé Mcdéric Gravel, 
ainsi que scs compagnons, MM. les 
abbés FLrnest-E. Gauthier et Georges- 
Etienne Côté, et Mme Wilhelmine 
Gauthier, soeur de M. le Curé. Par­
tis depuis la fin d’août dernier, les 
distingués voyageurs ont effectué leur 
pèlerinage sous les plus heureux aus­
pices.

Ni

Le Père Noël
à domicile

Et “Le Progrès du Saguenay"

Depuis l’annonce que nous avons pu­
bliée vendredi dernier à l’effet que 
le Père Noël ferait des visites ft domi­
ciles moyennant des arrangements au 
préalable nous avons reçu nombre de 
demandes d'information.

Nous sommes heureux de constater 
une fois de plus l'intérêt que nos lec­
teurs portent aux annonces publiées 
dans notre Journal.

Cependant , pour l’information de 
nos lecteurs, et nous éviter ce îlot de 
demandes de renseignements nous 
croyons devoir mentionner que "Le 
Progrès du Saguenay n’a rien do com­
mun avec cette organisation sauf qu’­
une annonce nous a été payée et que 
nous l'avons publiée.

Comme le disait l'annonce, ceux qui 
désirent des informations doivent s’a­
dresser ft: Le Père Noël, Casier Pos­
tal 42, Chicoutimi.

Il insista sur les merveilles de Génaz- 
zano où l'image de Notre-Dame du- 

# # ( Bon-Conseil se conserve miraculcuse-
sur mer. ni sur terre, ils n*eu- mcnl SUspcndue dans les airs sans su­

rent le moindre incident désagréable cun appui. “Depuis lors, dit-il, je me 
et la température leur fut toujours clé- réjouis davantage d'avoir dans ma pa- 
mente. Vraiment ils furent protégés roissc dcs religieuses dont la patron­

nes acteurs. Des musiciens, artistes par |c cjc|f prcuVe évidente que les nc cst Notre-Damc-du-Bon-Conseil.

I suite» qu’il importe d’améliorer notre 
l*ituntion économique?

2— La vie économique mondiale 
; a sa:u en ce moment par un stage

1 de réorganisation générale, n'est-ce 
pas le temps, pour nous, d’entrer dans levons oar grand’chose. 
.es rangs?

3— Faut-11 attendre, pour amélio­
rer notre situation, que quelqu'un 
vienne nous en offrir la liberté?

dans l’âme, firent parler le violon et 
rendre nu piano ses sons les plus 
harmonieux. L’auditoire distingué 
goûta beaucoup ce programme va­
rié.

Au cours de la séance, une ndres- 1

nombreuses prières des paroissiens de 
Port-Alfred ont été exaucées.

Dans l'après-midi du 9 déccrbre, 
les enfants du Couvent, et ceux du

Le soir du même jour, à 7 h. 30, 
les paroissiens vinrent à leur tour pré­
senter leurs hommages respectueux à 
leur dévoué Pasteur. Des places

mant, son caractère attachant; mieux uviquc du Canada < ; de \a Province 
que cola se piété était simple et toute Québec en particulier: 2o. — Ex­
franche. Très généreusement il fit le P°se de 1® situation actue.le fait en

4—Los élections provinciales appro­
chant, las partis politiques préparent

sacrifice de sa vie. renonçant aux es­
pérances de dévouement et de travail 
qu’elle pouvait lui réserver.

Le service aura lieu à St-Alexis 
mercredi à 10 heures.

N. B II y a un train qui part de la 
rue Montcalm, Chicoutimi-Ouest à H 
30 h. et qu'on nous assure devoir arri­
ver à temps, pour le service .

M. l'abbe Joseph Bergeron est ne 
à St-Joseph de Lowell, Ma s. le 7 oc­
tobre 1900 du mariage de François 
Bergeron et de Marie Forcade. 11 a 
été ordonné prêtre le 11 mal 1924.

Il était membre de la société d’une 
messe, section diocésaine, et de la 
caisse ecclesiastique du diocèse de 
Chicoutimi.

Il laisse pour pleurer sa j>ene: son 
père et sa mere, ses frères: Lignorl. 
Gerard, Jean-François, novice chez 
les RR. PP. Oblats. maison d’Ottawa 
Philippe et Louis-Georges: ses soeurs: 
Révérende Soeur Ste-Eulalie. du Pen-

partio d'après les témoigna -
- . . ; "-.v .

collabora leurs compétents et 
és à une enquête ------. ^ uu:

granoe
ges et
par de.;

«O « A -* «

récemment par le "Progrès d.i Sague­
nay”; 3o. — Qu'est-ce que l’avenir 
réserve aux Canadiens français dans 

domaine economique.

En fait de transport. la province 
d? Cucbcc est pauvre, comparée aux 
provinces de l’Ouest, dont l’existen­
ce remonte ft trente ans. Notre pé­
nurie en fait de chemins de fer dans 
le nord cura probablement bientôt 
pour résultat de diriger vers l'Onta- 

eudenunent les programmes les plus rio le minerai fabuleu-ornent riche 
alléchants possible. Pourquoi les es- la rive et ries il s québécoises de li 
pnus 1rs plus sérieux de notre race ne Bai? d'Hudson; c’est en effet ce qui 
s empresseraient-ils pas d’exiger un se prépare.
effort loyal et tenace pour améliorer Notn» moyenne Industrie est pou 
la situai.m économique et soc.ale des développé?. I.e peu qu^ nous avons 
Canadiens français dans la Province 
ut- Québec, citadelle du Canada îran

dont St-André est le Patron et les à M. le Curé, dans la salle paroissia- 
jeunc.s gens lui offrirent un magnl-j |e l'hommage de leur filial attache­

ment et le souhait d’une cordiale bien-

muta uv iu uni; uuivs- ^ ii< » • » , , t ,

se fut présentée nu R. P. Jauffret. College se sont reunis pour présenté» ; J honneur étaient reservees aux mein-
bres des différents Conseils: Munici­
palité, Fabrique, Commission Scolai­
re et société St-Jean-Baptistc.

Le révérend Père V ia leur, o. f. rn., 
remit officiellement à M. le Curé la 
paroisse dont il lui avait confié la gar-1 
de. Ensuite, au nom de la ville de 
Port-Alfred, M. Philibert Menicr, se-

fique cadeau. Le R. P. Aumônier re­
mercia l’Oeuvre de Jeunesse de ses 
voeux et de son cadeau. Il la félécJta 
du succès qu’elle venait de rempor­
ter. Un discours très apprécié du R 
P. Curé termina cette soirée très 
bien réussie sur toute La ligne.
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venue. On devine facilement la joie 
qui inondait ces jeûnes coeurs d’en­
fants en regardant leur bien-aime Pè­
re.

I^es élèves du Couvent, sous la di­
rection (1rs Religieuse» de Nolre-Da- j crétaire. lut une adresse de bienvenue. 
rne-du-Bon-Conseil exécutèrent^ un jo- j M. Joseph St-Hilaire annonça l’heu- 
li programme. Après un duo d’entrée.

NAISSANCES
M. et Mme Béverin Simard de Ch. 

coutlml. gérant de “Harris 
pour le district de OMeoutteU % 
part à leurs parents « amisV. ?l 
naissance d’un fils, baptisé hier * , 
les prénoms de Joseph-Séverüw^ 
ques-Rnymond. lr‘n-Jac-

M. l'abbé Léo. Dufour du Sémin.. 
baptisait l'enfant. Parrain etma^î* 
ne îï. et Mme Joseph Dufour d, r,* 
Jérôme. Porteuse: Mlle Mariette 
mard, soeur de l’enfant. *“*

M. et Mme Ls-Narnlre 
Rlvlèrc-rtu-Moulin. Chlcou* lm| S 
part à leurs parents et amla’di V* 
naissance d'un fils, baptisé le 12 h. 
ccmbre, sous les prénoms de jov,l 
PauMrénée. Parrain, M. l'abbé 1^ 
Vézina, professeur au Séminal:? 
marraine. Mme Jean-P. Grenon 
sln et tante de l'enfant. Porteui' 
Mlle Blanche Dumals, cousine 
i’enfant. 4

Jonquière, 15. — M. et Mme Th* 
mas-Louis Allard, font part à ici-! 
parents et amis de la naissance d-nn 
îiLs, baptisé le 7 décembre. y0\xs le. 
prénoms de Joseph-Jean-Marie par 
rain, M. Philippe Bergeron; ma/ 
raine, Mlle Simone Allard, tante 
l’enfant. Portait le bébé, Mlle Ber 
tha Bergeron. '

A L’HOPITAL
st-sacrehekt

M J.-Doloré Bemier. Typographe 
au Progrès du Saguenay, est de re­
tour d’un voyage à Québec où il éta;* 
allé reconduire Mme Bemier a liî^ 
pital du St-Sacrement et non à l’Hô­
pital Laval tel qu’annoncé dans notre 
numéro de samedi.

Mme Dernier qui est sérieusement 
malade était depuis quelque tempe* à 
l'Hôpital d’Arvida, soils les soins du 
Dr. Riddell.

M. Dernier s’est rendu A Montnui- 
gny visiter son frère M. Jos. Bernier 
imprimeur.

reuse nouvelle de la récente fondation
Ce soir, à l'heure ordinaire, grande !e chant "Date Bcnie" exprimait bien ; <J<. |a “société Si-fean-Bapt:stc Je 

ice - d nre.'oue tout concentré à Mont- assemblée du syndicat des brique- ri„ r-._„r d r j j j n .au j- j . in- real. Et -cil > est la part détenue j leurs, maçon et plâtriers. ,e* ,01” ”u I S^Edouari de Port-Alfred dont il a

.t

LEGITIMITE
r,*".

que Jamais.
considérer cotte 

participation d<?s 
's ft î

ques- |
...............- O: :
vie économique, M

éconc mlque en s’inspirant

Avant de
îîon de la

* • 1 ’ • a ja v:e cç j. . . m L'Heureux décrit ensuite La *i- 
L’Heureux croit devoir d montrer que ma.ion 
cotte étude ch L*' itime, afin ci? pré­
venir les accusât on" de provincial s­
me ou do nationalisme étroit que 
certains snobs rie toute race ont 
constamment sur les lèvres.

Pour faire cotte démonstration, le 
conférencier énumère et développe les 
arguments qui suivent: 1—lo carac­
tère inasfJciilable rio la race cann-

sionnat du Bon Pasteur, de Chicouti- dicimc-françah 
ml. Marie-Ange, Mme Ernest Sa Yard, 
de St-Alexis; Rose-Aimée, Mme Hen­
ri Leborçrne. des Trois-Rivières; Fer­
nande, Madeleine et Yolande.

Il était le neveu de le révérende 
Mère Marie-Emilie supérieure au cou­
vrent des soeurs du Bon Pasteur de 
St-Prospèrc.

principalement des 
Jurant l’r:;: i *Hc c. rr.ou;.: v? du__
grés du Saguenay’* a laquelle ont bien 
• ouiu participer sérieusement 2J0 per- 
onn :de t ou i ? 3 ca : • * o . s à t: a - 

vers lesquelles nous relevons les noms 
suivants: Edouard Montpctit, Ecau- 
clry Léman. Antonio Perrault, Augus­
tin Frigon, G.-E. M..reals, G -C. Fi­
ché. J.-E.-A. Dubuc, Georges Iiou- 

ans d'histoire; 2—nullité du génie c^d. Amédé? Eut eau, Fran?ol3 Vc- 
latin en Amérique; 3—!n nècer: he mix. E dr : MJnville, M. l’abbé Alex- 
de’ préciser un objectif quand on veut endre Vr.chon. le Rév. Frère Marie-

cals? C'est entendu, nous rencontre- nar les français? Nous' Demain soir, assemblée
• ons. d’in 1? Jour du scrutin, dans la voici rendus ft importer prerque tou* Central d?.i

dispositions meilleures notre bois de conttruction.
D’ailleurs nous sommes ries imnor-

tatrurs et roua n avons pas 1? moyen ac'^rn ne im i c
L’EXPOSE DE LA SITUATION de l'être. C'est nourquoi t'oa r'aerves, vJ4tCi.IL LL ViLLt

cie capitaux augmentent :t lento- 1 ----------
nv nt. ! L? Cox^oil de la cité rie Chicoutimi

la pe4!*rt Industrie, t > que dé-1 tiendra ur.e afîcmb’.ée régulière, ce 
opinions un. es crite per M. L’Heureux, c'est l’ir.rius- ^ p^ôtel de ville.

trie riairastlquî, nb?nri*>nn6e presque 
mrtou . ft la?unIf? il faudra revenir 

J on. vent répandre le bien être dans

du Conseil j Le révérend Père Viatcur, o. f. tn., 1 la présidence. Ce fut pour M. le Cu- 
Syndicats Catholiques, administrateur de la paroisse pendant ré une agréable surprise.
------------------ l'absence de M. le Curé, lui adres- A la demande du révérend Père

! sa d’abord quc’qucs mots de bienve- Viatcur, M. le notaire Eizébcit Pou- 
nue. Puis dans le dialogue “l' oix tics 
Fleurs, Voix des Coeurs%\ un grouj^e

r— -%--.

Ij l.i t C. ...
-

CO.
NOTRE FINANCE

démontré par 170
RI notre formation financière était 

complète, no*:s verrions moins d? cié- 
confiturcs f.r.r.rcicrcs. nous nous 
•îr.indrions moins de la malhonnê­
teté véritable ou supnocée de celui-ci

DECES

le réaliser; 4—l’entr’aide facilité par 
la solidarité nationale; 5—les dan­
gers qui résultent, pour un peuple 
mixte, d? l'asservissement d’un croupe 

| par l’autre; G—la nécessité absolue de 
| recourir u l’apport ri? la ri­
i chess? pour servir notre idéal; 7—en- 
: fin. la mission providentielle dont on 
1 a tant parlé et qui ne petit sûrement 
pas consister à scier le bois ni à por­
ter l'eau pour tous les autres.Kénogami. 15. — D. N. C. — Hier 

matin, décédait ù Kénogami. l'enfant D'ailleurs, si les Canadiens-français 
de M. et Mme Bert Wanklnshaw «nee hésitent n pratiquer un certain e vrit

Y. torin et d'autres également auto­
rises.

Toute cette seconde lurtic, la plus 
longue de la conférence est émaillée 
ci: citation qui ont vivement intéres­
se l’auditoire et qui sont fort instruc­
tives.

NOTRE AGRICULTURE

__ dnr/’'lf,tn crt la
c ~y pa.vcs qu'ell*

i\’c:rigo l’jr.ncrtatîon d’aucune m°- 
r~:mitre, s? contentant de 

*rr.n "former c?îî?" c> cV’ rvue: c'?-4 
encore la rlus T-^rce qu’elle
c :t cr.t’ cp-lr.c fam'linl?; c’^ct la
rlus è.zcr,>*'i'ry? et la plus facile, 
parc'' qu'ci!? n’iirr'ace pratiquement 
eucune m*:e <T> capitaux; c’?st la plus 
économique, enfin parce rue. rcs pro- 
'tîi4.*», au c**-. dn mévente, peuvent 
servir ft la famille.

Un Idéal artistique doit présider 
ft l’industrie domestique, faute de 
quoi, elle n? rérrcTa jamais. Un mar- nadicnnes-françaises . nous 
ché avantageux pour l’industrie do- plus entreprenants

St
”?s te

s épiceries et nouveautés pr.- la 
en payant quinze jours d’r. va ti­

de fillettes offrit des voeux que sym­
bolisait un ri^hc bouquet spirituel ins­
crit sur les blancs pavillons d’un gra­
cieux paquebot en miniature, réplique 
fidèle de l",£fnprwj of France” qui

liot ajouta quelques mots en termes 
délicats et choisis.

M. le Curé sut trouver dans 
coeur débordant d’affection des 
tirnents qu’il traduisit par des paroles 
chaudes et vibrantes.

Le révérend Père Viatcur invita

son
•en-

avait conduit M. le Curé en Europe, alors les paroisiens à venir nombreux 
Au nom du Collège dont il a la : à la messe d’action de grâces que M. 

direction, le révérend Frcre Charles pc ^-ur^ célébrerait le lendemain. Il
demanda a l*as3iîtancc de recevoir 
avec pieté la bénédiction de leur zélé 
Pasteur et de chanter ensuilc avec 
âme l’hymne national “O Canada \

manifesta en termes affectueux les 
sentiments d? la plus vive gratitude.

M. le Curé prit ensuite la paro-

Mariette Tremblay) à l’âge de 1 an et 
quelques mois.

Le Progrès du Saguenay offre ses 
sincères condoléances.

A. C. J. C. CE SOIR
L?5 membres du cercles Labrecque 

de 1’A.C.J C. tiendront ur.e séance 
régulière, ce soir, ft la salle publi­
que. La séance de ce soir est la der­
nière de Tannée et tous les membres 
sont priés d’être présents.

de corps dons les affaires, leurs con­
citoyens de lanque anglaise ne se gê­
nent pas autant que cela; partout 01 
iis dominent, ils se protègent, e* c ’es; 
souvent n notre exclusion. Devons- 
nous leur en faire un crime? Pas trop 
vire: ces humains écoutent plus doci­
lement que nous la voix de la Na­
ture, voilà toute l’explication.

OPPORTUNITE

S'il est légitime de soulever 
I question, il n’est peut-être pas op- 
• portun de le faire dans le moment, 
diront certains esprits toujours t mo- 
rés. A cette objection M. L’Heureux 

j répona pas quatre nouveaux argu­

A KiiftOGAMI 1 1—<Dn parle de rapatriement et on
---------- déplore l’émigration des nôtres. Il ne

Kénogami, 15. — D. N. C. — Ven- faut pas oublier que ce son* unique- 
dredi le 19 courant aura lieu à Kéno- ment des raisons économiques qui 
garni une soirée dramatique et mu- font émigrer nos compatriotes et que 
eic&le, donnée par quelques artistes ! seuls ries avantages économiques nous

’«s ramèneront. Or. poursuit le con­
férencier. si l'émigration est un? cho­

? mauvatee et si le rapatriement rn

L*s collaborations à l’enquête s’ac- 
cord nt tous sur les points suivants: 
lo-nos cultivateurs ne connaissent 
pas suffisamment leur art; 2o-ils 
n'ont pas un ver.table ideal ri? leur 
état; 3*o- ils ne sc font pas un pro- 
grair.mc de production en fonction 
cies marchés las plus accessibles; 4o- 
ils ne s’occupent pas assez de donner 
ft leurs produits un? forme attrayan­
te; 5o- il3 boudent encore beaucoup 
trop la coopération et ne s'appliquent 

I pas à t ire r de leur union pr :on- 
; nolle tout ce que celle-ci pourrait 
leur donner; Go- ils n’ont pas, ft prox- j 

cette :m té d’eux, suffis?mment d'entrepri-

SOIREE DRAMATIQUE 
ET MUSICALE

de Kénogami nu protit d’une de non 
société bienfaisante la V. 0. N.

RETRAITE FERMEE est une bonne, n’est-ce pas tout de 1 conférencier.

rcs transformant les produits agri­
coles en produits industriels; 7o- ils 
manquent souvent ri? capital; 80- ils 
n’ont pas les chemins rie fer dont ils 
ont besoin; 9o- ils ne mènent pas une 
vie ose z agréable; lOo- ils ne voient 
guère d? sa van‘s travail!*'? ft arra­
cher les secrets de la science pour dé­
velopper TagrlrtLiive rulécr»‘e;
1 lo- ils ont eu le malheur d’acheter | comptes 
des terres en vue de spéculer bien 
plus que de cultiver.

Chacune des carences mentionnées 
ci-dessus est l'objet d’un commen­
taire bref, mais clair, de la part du

c’crt le tourisme. De plus, 
un grand nombre de consommateurs 
catur 's d’rrîicles f ibriqués en sé­
rie. demanderont ft l’industrie domes- 
i oue d?3 objets marqués de M. Geor- 
^ Bouchard et le programme agri­
cole Perron.

-j L V' W 4 - *

M. LTIenrcux parle r/’rai de la si­
' *^n commercial?, où 1?j r.ôires
br ’ nt peut-être moins qu’hier. Nos 
ra^ :an| 1 n’ont malheureusement 
par. une vér'tab’e formation commer­
ciale. et 1? confr roncier énumère leurs 
fpr:2?sees ri? rr ^e rue» celles du pu- 
bl e envers ces marchands.

Nous avons curai trop rie commer­
cants. Fis ne sont pas a?*??, spécia­
lisés. Fs font trop rie crédit et se ser- 
ven mal et insuffisamment de cc ma­
gnifique instrument de succès qu’est 
la publicité. Plusieurs prétendent que 
nos commerçonts visent ft de trop 
grands profits. D’autre part, les con­
sommateurs laissent trainer leurs 

chez l’épicier et font venir

et de» celui-’.â, nous gaspillerions ( ]e ct dit toute la joie qu'il éprouvait 
beaucoup moins notre arsent en va- d(. retrouvcr au mi|ieu de chers : 
nltés, nous assumerions moins de ris- j . , “ix • 1
ques insensés à la Bourse, nous nous Pc*;‘s enfants. Depuis quatre longs
?ntirions plus porté & placer nos tco- j mois que je vous ai quittes, dit-il, je 

nomies dans les Banques, rinu ; les n'ai vu rulle part autant d’enfants i 
institutions et dans les entreprises ca- r^nis.” Il donna un résumé de son

serions ». • r- t.quand PcIer,na8e rn France, en Italie ct en
;os chances rie j Palestine, 11 parla en particulier de
succès sont sérieuses et plus prudents Lisieux, Lourdes, Rome et Jérusalem, 
devant les aléas disproportionnés. !
Non, notre formation financière n'est j . .
pas achevée, ni du côté rie l’esprit, ni |j 
du côté de la volonté, ni même du 
côté du coeur.

M. Lllcureux dit ccci à propo» de 
ca " es populaires:

Ce qui manque le plus, ft la campa 
gne comme à la ville, c’est le crédit 
!X)ur 1rs petites gens. Chaque paroisse 
urbaine ou rurale devrait poesedar sa 
misse populaire, comme son église. 1 
son école ménagère et son école in- ' 
duatriclle ou agricole, puis il devrait 
y avoir, soils forme de fédération ou 
vr.r l’entremise d’un lien com:)en.sa- 

-»lre quelconque, un certain moyen 
JTutiliser dans les paroisses pauvres 
:?s surplus rie dépôts qui se rcncon- 
tren5 dans les caisses des paroissec ri- j 
ches. On ne se rend peut-être pes 
suffisamment compte de ceci: le Ca- j 
pital a une âme. et cette âme vibre ft

(Suite à la 5ième page)

ftéjouiasrz voi enfanta et c-
crivrz nu Perc Noel, C.P. 4 2 , 
Chicoutimi.

Inclure $2.00 pour frma dr 
déplacement.

Engngement *pécinl pour la 
veille de Norl rt npiè» minuit.

L
CADEAUX

C’est Jeudi soir prochain, le 18. que 
commencera ft Val Racine, la retraite 
fermée spécialement organisée pour 
les ouvriers syndiqués. Déjft. les adhé­
sions ont été reçues nombreuses au 
bureau des syndicats. Il reste cepen­
dant, quelques places ft la disposi­
tion des retardataires.

PEROU
Un bracelet a été perdu sur la rue 

Racine hier soir, entre 5 et 6 heures 
depuis le couvent du Bon Conseil jus­
qu’au bas rie la côte Bossé — Prière 
de le rapporter ft nos bureaux, 12 ave. 
Labrecque.

AUX TRAPPEURS ET 
MARCHANDS LOCAUX

Il est important pour ceux 
qui ont de la fourrure à ver.dre 
de nous demander nos prix ou 
nous l’expédier par malle enre­
gistrée, et le même jour nou$ 
vous ferons no!re offre, ou nous 
avertir par téléphone et nous i* 
rons viiiter vos fourrures. Nos 
prix sont des plus avantageux, vu 
que nous représentons les meil­
leures maisons de Québec, New- 
Vork et Paris.
JOHN MURDOCK & R.E. J0R0N

Acheteur de Pelleterie*
Chicoutimi 1
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Dire quejemdnquetoul (^/Sccourcz-molf

Cette Publication est due à la courtoisie

La Cie Industrielle de Chicoutimi
421, rue Racine, Chicoutimi

et du “PROGRÈS DU SAGUENAY”

Le public de Chicoutimi et A r vi­
da e*t prié de prendre note que la 
démonstration qui a eu lieu diman­
che après-midi à Chicoutimi n’a au­
cun rapport en quoique ce soit avec 
l'organisation h domicile.

Le Père Noël h domicile a une 
organisation sérieuse capable de 
donner satisfaction n la classe la 
plus exigeante; Canadienne-françai- 
•e et Anglaise.

LE PERE NOEL 
C. P. 42 

Chicoutimi
J.-A. AJain,

Organisateur

4^ Plu® Jolis

I SUR

Fêtes
LE

CHOIX

Le PLUS RICHE
dans Ses dernières

NOUVEAUTÉS
d'étrennes de tous les genres. 

Vous les trouverez à

CHICOUTIMI
MEDICINE Co.
343 RUE

RACINE
En Face 

Le Théâtre

Rien N'est Plus Charmant Qu'un Cadeau de 
Noël Acheté à Chicoutimi Medicine. Il Porte 
Un Cachet de Distinction, de meilleur Coût

et de Satisfaction.

Faites réserver votre cadeau dès à pré 
sent moyennant un petit dépôt

Une Invitation Cordiale 
est adressée à tous

Le
Gaufrier 
Hotp oint

GAUFRIERS 

$14.00 et $20.00

CADEAUX
ELECTRIQUES
jwt0i>
Y A-T-IL rien de plus déli­

cieux que des gaufres bien 
chaudes, fraîches, dorées ot 

croustillantes! Il y a sûrement 
quelqu'un sur votro liste de 
Noël qui aime ce mets succu­
lent ... et qui serait en­
chantés si vous lui donmei 
comme cadeau un suDcroe 
Gaufrier Hotpointl

D'un dessin nouveau, cet 
appareil électrique Hotpomt 
est certainement i un des p«us 
utiles de tous les produits Hot- 
point. Il est très efficace. 
Vous pouvez faire à table 
même et servir immédiate­
ment des gaufres et autres 
gâteaux délicieux.

Ne manquez pas de voir le» 
Gaufriers Hotpoint ... de 
même que les nouveaux 
Grille-Pain "Tosstover". Fer* 
colateurs et Fers à Repassai" 
. . . chez les deposit; ïs 
Hotpoint. Vous trouverez ne 
solution facile et peu cou ei -o
à votre problème des cadec x.

h::-} U

CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC &


